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Murray MacDonald at la sculpture en arcs d'ogives de 
« Steel Echelon ». photo Real Si-Jean. LA PRESSE 

Murray MacDonald 
en quatre parties 
mm Evidemment, si c'est de la 
— Ronde dont vous vous en­
nuyez en hiver, comme cet en­
f an t la sema ine d e r n i è r e , ce 
n'est pas au Musée d'art contem­
porain qu ' i l faut demander de la 
remplacer même s'il est situe lui 
aussi dans les iles. Et si un art iste 
contempora in vous invi te a en­
trer d»»ns une construct ion laby-
r in th ique, ce n'est pas pour vous 
donner le frisson de la Maison 
des horreurs. 

J O C i L Y N I U P A O I 

Mais ceux qu i ont l 'habi tude 
du M A C ne reconnaîtront plus 
l 'architecture de la salle où Mur­
ray MacDonald a instal le son 
Ouatrvfoil. Le t i t re de l ' instal la­
t ion a son importance. I l peut se 
traduire en français par quadr i -
fo l ié, un terme botanique qui 
dés igne les p l a n t e s d o n t les 
f e u i l l e s son t r eg roupées par 
quatre, et par quatre-fcui l lcs. un 
terme archi tectural qui s'appli­
que aux ornements formes de 
quatre lobes, caractéristiques de 
I art gothique. 

La salle réservée à Ouairefoil 
a donc été complètement trans­
formée. De hauts murs qu 'on 
croi ra i t là depuis toujours d i v i ­
sent l'espace en quatre parties 
qu i ne communiquent pas né­
cessairement entre elles. D ' im­
menses colonnes ont fait leur 
appar i t ion. 

Pour cette quadruple installa­
t i on . Mur ray MacDonald mélan­
ge les genres, i l a recours à des 
moyens oui appart iennent à d i ­
verses d i sc i p l i nes ( s c u l p t u r e , 
vidéo, photo) . La lumière égale­
ment , dégagée par les projec­
t e u r s i d i a p o s i t i v e s o u p a r 
l'écran video a un rôle impor­
tant à jouer. C'est elle qu i crée 
l 'atmosphère. Mais c'est d 'a rch i ­
tecture surtout qu ' i l est ques­
t ion . L'architecture du Musée 
qui subit ici une t ransformat ion, 
l 'architecture de carrières sou­
terraines et celle encore de très 
vieil les églises gothiques, com­
me les cathédrales de Reima et 
de Du rham, et la petite église 
Saint-Laurent en Gr.'.ndc-Breta-
gne. 

C'est de ces a r c h i t e c t u r e s . 
( nous les r e t r o u v o n s dans le 
vidéo et dans les immenses ima­
ges projetées sur les murs) que 
dérivent les quelques sculptures 
en pierre (une arche), en acier 
(une structure en arc d'ogives), 
en plâtre ( les fausses colonnes ), 
en bois ( la structure abr i tant le 
labyr in the) placées dans les piè­
ces. Comme si MacDonald iso­
lait des éléments archi tecturaux 
et les rendait dans une autre d i ­
mension. 

Le spectateur, qu i peut visiter 

la salle quadr i fo l ice dans l 'ordre 
qu i lu i convient , est appelé i 
jouer son rôle. A ins i , dans Liti-
hath Laburinthos, il doit traver­
ser, seul, un labyr in the obscur 
éclairé à chaque tournant par 
l 'appar i t ion soudaine d 'un écran 
vidéo dans lequel def i le, a l ' in f i ­
n i , les couloi rs obscurs de ce qu i 
évoque une carr ière souterraine. 
I l y a là quatre écrans projetant 
le même f i lm qui déf i le sans f in 
dés qu 'on met le pied sur les mé­
canismes déclencheurs. Le por t i ­
que de la sort ie, munie d 'un 
dôme et fermé d 'un r ideau, in ­
siste quant à lu i sur la not ion de 
vert ical i té, comme le feront les 
autres instal lat ions. 

Column Démarcation est 
consti tué de deux énormes la us 
ses colonnes qui reproduisent 
celles de la cathédrale de Dur­
ham. Cachés dans ces colonnes, 
deux projecteurs renvoient sur 
les murs les diapos des vraies co­
lonnes sur lesquelles les ombres 
de deux cages gril lagées, placées 
devant, v iennent confondre le 
jeu des lignes. 

Dans Precinct Split, on traver­
se une porte à arche dont la for­
me rappe l l e celle de l ' en t rée 
d'une petite salle à l ' in tér ieur 
d 'une très viei l le église anglaise 
Un projecteur, tenu par un bon­
homme en acier, lance la même 
image sur trois murs. En passant 
devant le projecteur, c'est l 'om­
bre d u spectateur qu i se déplace 
d e v a n t ces a rches p h o i o g r a 
phiês. 

Steel Echelon est sans doute la 

Elus poétique des quatre pieces 
• sculpture en arc d'ogives, pla 

cée devan t le p ro jec teu r , est 
d'une exécution remarquable. Il 
faut la traverser et se dir iger »ers 
l ' e n t r é e de la c a t h é d r a l e de-
Reims dont l ' image est projetée 
à la grandeur du mur. Ce lai 
sant, la place que nous occupons 
devant le projecteur découpe no­
tre si lhouette dont la tai l le se ré­
dui t a mesure qu 'on a l ' impres­
sion d 'entrer dans l 'église. L'om 
bre des arcs trace elle aussi sur 
l ' image projetée des lignes qui 
v iennent soul igner encore plus 
la part icular i té de cette architec­
ture. 

L ' in tent ion premiere de Mac-
Dona ld , décrite par le conserva 
teur Pierre Landry dans un beau 
petit catalogue est la suivante: 
«il s'agit, grâce a des espaces 
construi ts selon une échelle et 
u n e c o n f i g u r a t i o n p réc i ses , 
d'amener le spectateur à pren­
dre conscience à la fois de l'espa­
ce qui l 'englobe et de la place 
qu'y occupe son corps» 

UUAIKtFOlL de Munciy MocDo 
nold ou Musé» d o r t contempo 
renn. Cité du Havre, |usqu au 16 
mars. 

AU CARNAVAL DE QUEBEC 

L'art sportif de la 
sculpture sur glace 

r 
M ' 

mm Qu'est-ce qui m'a pris d'al-
™ 1er me les geler ( je parle des 
mains, évidemment ) au Palais 
de glace à Ouébec? Une réac­
t ion de fu i te , j ' imagine, du genre 
dont parle Laborit dans son Élo­
ge. Le beso in d ' a b a n d o n n e r 
Montrea l a son sort muséologi-
que inquiétant dont les dessous 
[•olitiques ne changent que pour 
mieux revenir au même, c'est-à-
d i re au point zéro, l 'ai choisi le 
zero Farcnhei t pour quelques 
heures. Et puis, un peu d'art po­
pulaire ne peut pas faire de tort . 

JOCELYNE 
LEPAGE 

En fai t , ce qui m'a att irée a ce 
concours in ternat ional de sculp­
ture sur neige, une act iv i té sur la 
centaine qu i meuble le Carnaval 
de Québec, ce n'est pas le Carna­
val. Le seul souvenir que j 'en 
garde remonte a plus de vingt 
ans. alors que le melange alcoo­
lise dans notre canne blanche en 
plastique avait gelé pendant une 
courte de motos sur neige 

Ce n'est donc pas le Carnaval, 
n i les Américains dont la pre­
sence commençait déjà a se faire 
sentir jeudi dernier. Ce sont les 
Mexicains, l'avais envie de voir 
des Mexicains sculpter la neige. 
Cette image avait pour moi quel­
que chose d ' incohérent . |c les ai 
f i n a l e m e n t rencon t res . T r o i s 
jeunes sympathiques, deux gars 
et une f i l le qui fait habitucllt--
ment de la sculpture «mo l l e» 
avec des textiles. Parait qu' i ls 
sont arrives à Quebec quasiment 
en sandales. Le Carnaval a du les 

Les Inuit au travail. 
habi l ler au Surplus de l'armée. 
N o n , ils n'avaient jamais sculpté 
la neige. Ils commençaient à pei­
ne à comprendre les caractéristi­
ques de cette matière. 

Qu i étaient ces «sculpteurs» 
représentant une quinzaine de 
pays? Des vrais ou des faux? 
Des vrais m a-t-on d i t , dans la 
mesure ou au moins une person 
ne sur les trois qui forment cha 
que équipe nationale doi t faire 
partie d'une association recon­
nue de sculpteurs dans son pays. 
Des jeunes, dans la plupart des 
cas. du type t rad i t ionnel ou con­

temporain. Sculpteurs sur bois 
ou sur pierre. 

Mais les seuls vrais de vrais 
sculpteurs sur neige, tel lement 
vrais qu ' i l sont hors coi .ours, ce 
sont les Inui t . De vrais Inu i t en 
p l u s , dans la c i n q u a n t a i n e , 
édentés. ne parlant qu 'un vague 
anglais, et encore, seulement un 
sur les trois. Eux savent com­
ment construire leur sculpture 
pour qu'el le baisse du bon côte 
advenant le cas où la températu­
re connaîtrai t une hausse subite. 
Ils tai l lent la neige aussi aisé­
ment que s ' i l s'agissait d ' u n e 
pierre a savon. 

Ma is i l f a l l a i t v o i r t o u t ce 
m o n d e . C h i n o i s , F i n l a n d a i s . 
Suisses. Français, Amér i ca ins . 
Al lemands, Inu i t , Ital iens. Ma­
rocains. Mexica ins, Espagnols. 
Israéliens, Canadiens et Québé­
cois, sous -20C, grosses mita ines 
et haches aux mains, (enter de 
rendre leur énorme bloc de nei­
ge blanche compacte semblable 
à leur minuscule maquette. Le 
f ro id ne semblait guère les at­
teindre. Les organisateurs on t 
même eu du mal à leur fa i re 
qui t ter leur poste pour qu ' i ls 
p a r t i c i p e n t a que lque so i rée 
mondaine a laquelle ils étaient 
invites. 

Ils n'étaient pas là pour l'ar­
gent, ils ne sont pas payés, et les 
pr ix a gagner n'ont qu'une va­
leur symbol ique. Ils sont là pour 
le f un , pour le sport, m'ont d i t 
certains d 'entre eux, pour avoi r 
la chance de travai l ler en gros 
f o r m a t , m 'on t d i t les au t res . 
Chez les Chino is et les (aponais. 
i l y a aussi un peu «pour l 'hon­
neur de la na t ion» . 

Ils sont transportés gratui te­
ment à Montréa l ou à New York 
par une compagnie aérienne de 
leur pays, pris en charge, nour­
ris, loges, chauffés sur place, par 
le Carnaval qui trouve les com­
manditaires nécessaires, puis ils 
sont renvoyés chez eux. 

I l y a en fait deux concours de 
scu lp tu re sur glace à Québec 

photos M.chel Grovel, IA PRESSE 

pendant le Carnaval. Le premier 
est nat ional et. depuis quelques 
années, la par t ic ipat ion de l 'On­
tar io se fait de plus en plus i m ­
posante. 1 rois équipes ont réussi 
à se faire admettre cette année. 
Différentes régions du Quebec 
sont représentées de même que 
d i ve rses r é g i o n s d u C a n a d a , 
mais elles n'y sont pas toutes. 
Pour éviter les chicanes entre 
Canadiens et Québécois, le Car­
nava l décerne deux p remie rs 
pr ix , un pour le Quebec et un 
pour le Canada. Ce sont les lau­
réats d u concours nat ional qui 
part ic ipent ensuite au concours 
in ternat iona l . 

Une oeuvre d'une équipe 
ontarienne. 

Malgré la f rancophi l ie prover­
b i a l e q u i m ' h a b i t e , je d o i s 
avouer une chose, qu ' i l s'agisse 
de sculpture sur neige ou d 'ar t 
c o n t e m p o r a i n , déc idément les 
Ontar iens on t un sens de l 'hu­
m o u r i n t e l l i g e n t q u ' i l f aud ra 
bien ici reconnaître un jour ou 
l 'autre. 

Présentés dans deux espaces 
dist incts, de part et d 'autre d u 
Parlement, les concours nat io­
nal et in ternat iona l de sculpture 
sur neige a t t i rent , même en se­
maine et malgré le f r o i d , un bon 
p u b l i c f a m i l i a l q u i fe ra i t les 
joies dominicales du musée que 
vous savez... 

Les Mexicains 

LE REVE DU MBA 

Un directeur bicéphale 
•

On le veut grand, mince, 
bel h o m m e , toutes ses 

dents, photogénique, car son 
image doit pouvoir servir dans 
les campagnes de marketing 
du Musée. Mondain, il doit 
être vu partout où ça compte 

J O C I L Y N I UPAei 

d'être vu, en bonne compa-

fnie. Au concert, à l'opéra, au 
estival des films du monde, 

dans les grandes soirées, les 
meilleurs restaurants. S'il valse 
bien et s'il aime le thé, cela 
fera des atouts de plus. 

Il doit flotter avec la même 
aisance dans les milieux im­
portants des deux principales 
c o m m u n a u t é s c u l t u r e l l e s 
usant du sens de l'humour ap 
proprié à l'une ou l'autre lan­
gue officielle, et être assez bril­
lant, fin et subtil pour séduire 
aussi la communauté ju ive. 

Toutefois, il serait préférable 
qu'il ne vienne d'aucune de ces 
communautés. 

Les mi l ieux d'affaires ne 
pourront résister à ses argu­
ments quand il leur fera con­
naître les retombées extraordi­
naires que leurs dons au Musée 
auront sur la réputation de 
leurs entreprises. 

Il doit plaire aux spécialistes 
en art, aux politiciens, aux in­
tellectuels, aux mondains et au 
grand public. Connaître l'im­
portance de Beuys dans l'art 
actuel aussi bien que la valeur 
d'une poterie chinoise de l'an 
200 avant notre ère dont une 
vieille amie du Musée vient de 
faire don. 

Muaéologue respecté dans le 
monde entier, il aura d'excel­
lentes relations avec les grands 
ou moyens musées européens 
et américains pour faire passer 
quelques bonnes expositions 

par M o n t r é a l D 'une i n t e l l i ­
gence exceptionnel le, i l saura 
manoeuvrer dans les coulisses 
du pouvoir pol i t ique québécois 
et fédéral. S'il était un ami per­
sonnel du maire Drapeau, ce 
serait un atout non négligea­
ble Bon gestionnaire et expert 
en relations humaines, i l d i r i ­
gera d'une main de maître ca­
chée dans un gant de velours le 
personnel du Musée qu i le vé­
nérera, des balayeurs au con­
servateur en chef. 

I l ne doi t pas être associé à 
l 'un ou l 'autre des clans <jui se 
retrouvent au conseil d 'admi­
n i s t r a t i o n , ma is ê t r e assez 
perspicace pour deviner le sens 
major i ta i re que prendront les 
t i ra i l lemenls.qui ne manquent 
jamais de s'y produi re , et adap­
ter sa condui te en conséquen­
c e 

I l do i t avoir p le in d'idées 
o r i g i n a l e s et peu coûteuses 

pour assurer la fréquentation 
du Musée en dehors des pério­
des réservées aux blockbusters 
dont la conception doit être 
laissée a la gloire d'hommes 
politiques ou de membres haut 
places du conseil d'administra­
tion. 

Bref, il aura au moins deux 
tètes (et les corps qui vont 
avec ) pour être partout à la 
fois y compris à l'intérieur du 
musée. Une belle tête tout sou­
rire, à remplir par les bien in­
tentionnés en tous genres que 
compte le conseil d'adminis­
tration, et une tête profession­
nellement bien remplie, res­
pectée dans le milieu de la mu­
séo log ie . Ma is sa q u a l i t é 
essentielle sera le sens de l'hu­
mour qui lui permettra de sor­
tir indemme du traitement qui 
pourrait lui être infligé, au cas 
où le Musée des beaux-arts de 
Montréa l révérait cette fois 
d'un directeur à trois tétés. 

Ariane Thézé 
à fleur de peau 

mm Elle est son propre modè-
™ le, type classique, dont 
elle tire des photos de nus dans 
des poses tout aussi classiques 
qui ont un air de déjà-vu en 
noir et blanc. C'est voulu et 
cela n'a rien de narcissique, ce 
serait peut-être même le con­
traire. Son visage n'est jamais 
totalement visible. Ce sont des 
clichés-clichés. Elle reporte ses 
photos sur une matière, une 
pellicule obtenue par l'applica­
t i o n de p lus ieurs couches 
d'acrylique sur un xerox, qui a 
une certaine f lexibi l i té . O n 
pense à de la peau, on pense à 
la fragilité des apparences. Car 
cette peau, tendue sur des 
châssis, crève à certains en­
droits laissant sortir une main 
qui nous pointe du doigt, un 
sein, un genou, un pied, une 
épaule, blancs-comme-l'albà-
tre. Ce sont des moulages en 
papier. Une troisième dimen­
sion qui sort des deux autres. 
Un dérangement dans notre 
contemplation. Cela a de l'ef­
fet. Allez voir Ariane Thézé 
(c'est son vrai nom) à la gale­
rie Yahouda Meir, Place du 

1 

« Perceptions No 9 » 
d'Ariane Thézé. 
Paie, dans les anciens locaux 
d'Aurora Borialis, 5575. ave. 
du Parc, jusqu'au 22 février. 
Ouvert du jeudi au samedi, de 
12 h à 17 h. J .L . 
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A LA MAISON DE LA CULTURE DE N.-D.-G. 

L'Humour avec 
un grand H 

ARTS PLA5TBJUES 

mm A 78 ans le célèbre caricatu-
™ risie Kobcrt La Palme esi 
une figure dominante de l'expo­
sition de caricatures, qui se tient 
jusqu'au 2 mars, à la Maison 
de la culture de Noire-Dame-de-
druce. au 3755. rue Botrcl. 

O l t H S NORMAND 

Hélène Labrie est aussi une 
maîtresse de l'humour dont les 
>>i.-ii\ros se distinguent par rap­
port à l'ensemble. Kl pour cause. 
D'abord elle utilise un medium 
different. Son outil n'est ni la 
plume, ni le crayon, ni le pin-
ceaQ. Ses personnages sont en 
céramique. 

Mme Labrie n'a pas pratique 
Min art depuis deux ans. inter­
rompue par l 'avènement de 
deux enfants Uuand Kcnce Ban­
ville, qui a monte l'exposition a 
la Maison de la culture, lui a de­
mande quelques pieces, elle n'en 
avait plus I Ile a réussi a en re-
' upercr onze, dans son entoura­
ge familial, qu'elle a empruntées 

pour les fins de l'exposition, tan­
dis que Robert La l'aime, direc­
teur depuis 1968, du Pavillon in­
ternational de l'Humour, sur le 
site de Terre-des-Hommes, a de 
bonne grâce prêté trois oeuvres 
de Mme Labrie. 

La Palme, lui, a exposé des 
oeuvres connues. Par exemple, 
une sérigraphie, de Golda Meir, 
qui étonne toujours, et, comme 
se plait à le dire l'artiste, a été 
reconnue spontanément, un 
jour, par un enfant qui visitait 
une exposition. Henry Kissin­
ger. Leonid Brejnev et Paul VI 
ont aussi été massacres, affec­
tueusement bien sûr, par le 
doyen des caricaturistes québé­
cois, et ces pièces sont accro­
cheuses. 

Si ces deux artistes constituent 
peut-être les éléments les plus 
forts de cette exposition, cela ne 
veut pas dire que les dix autres 
exposants ont présenté des oeu­
vres banales. Loin de là. L'expo­
sition, montée dans deux gran­
des salles de la Maison, fait voir 

des pièces choisies d'artistes qui 
sont des maîtres de l'humour. 

Ces artistes sont: Girerd, le 
plus prolifique, dont LA PRES­
SE public deux caricatures cha­
que jour; lean Bernéche. dont on 
voit souvent les dessins dans 
CROC; Berthio, qu'on a pu sui­
vre dans Le Devoir, dans LA 
l'KI SSI,1 ' lus et ailleurs; Serge 
Chapleau, célèbre à travers sont 
Gérard-O. Laflaque, maintenant 
a t taché à T é l é - M é t r o p o l e ; 
Marie-Louise Gay, illustratrice 
et collaboratrice A CROC; Gité 
(Jean Turgeon), un artiste régu­
lier de CROC; Gamboli (Tony 
Harpes), attaché à The Gazette; 
Aisl in (Terry Moshcr), dans The 
Gazette; Claude Lapierre, illus­
trateur à Radio-Québec; David 
Rosen, qui collabore à de nom­
breux périodiques. 

Les intéressés peuvent acheter 
les oeuvres, sauf celles de G i ­
rerd, qui sont la propriété de LA 
PRESSE, et celles de Berthio, à 
l'exception d'une, représentant 
le directeur de l'Orchestre sym-
phonique, Charles Dutoit. La Palme Lapior 

E X P O S I T I O N 

Fleurimond 
Constantineau 

1905-1981 
jusqu'au 23 février 

430. rue Bonsecours 
Vieux Montréal 875-8281 

Spécialité investissement dans i art 

Achetons tableaux d artistes 

reconnus 

HOLLIS 
JEFFCOAT 
Peintures récentes 

1416. me Shrf broute «•*»( 
Montreal tM4> «31-3646 
Mrmbre 4r I u ^ h i ï i n m 

pn . l i S M I I I I I W I I I iir\ K » k T U s 

d un du < atuda Inc. 

FESTIVAL NATIONAL 
DE 

L'AQUARELLE 

Les artistes intéressés 
peuvent communiquer 
immédiatement avec 

la galerie 

l'art vivant 
p o u r l 'aquarel le 

3804. rue Saint-Dems Montréal H2W 2M2 

Tel 849-9690 

VILALLOAGA 
30 ans avec la galerie D o m i n i o n 

L'exposition débutera le mercredi 12 mars 
Mar. au ten. de 9 à 17:30. samedi de 9 à 17 h. fermé dim. et lun. 

GALERIE DOMINION 
1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 el 845-78.V* 

M.C. BOUCHARD (1920 -1973) 

LAMINAGE 
MARIUS FORTIN 
FINITION PLASTIQUE 

D'AFFICHES ET 
DE PHOTOS 

SPÉCIAUX 
EXEMPLES 

1.10 pc W l M120 pc 22,00 J 

il J use * tMK 2t < H pc • 2U0J 

16120 pc liMS 2 6 i « p o 41,001 

J u s q u e 21 h 866-0075 

12M, rue Si SAethieu 932 4650 

PREMIERE EXPOSITION A MONTREAL 

G4I£RI€ ftMUÉL MLLOUZ 
PRÉSENTS 

PAUL JENKINS 
Aquereiies. acrylique sur toile 

Samedi 15 lévrier jusqu'au 10 mars — Mardi-samedi 10:00-18.00 h 

1620, Sherbrooke Ouest 935-5455 

COURS DE GRAVURE CHEZ GRAFF 
JULIANA JOOS MICHEL LECLAIR 

eau-forte sérigraphie 
JEAN-PIERRE GILBERT LOUISE LADOUCEUR 

lithographie I relief 

R e n . : 526-261 é 

GALERIE 

MARK 
PRENT 
BIJOUX 

ARTISTES 
DELA 

GALERIE 
2 I 4 4 MocKay Montréal 

lel 933 -6465 

6 
^Festival 
international 
des ARTS 86 
AVIS IMPORTANT 
AUX ARTISTES M aONNI FORMATION 

(sculpteuri, peintres, graveurs, 
photo eroettes) 

AUX AGENTS V GALERIES C'AIT 

a Porticipoz «i célébrez ovec nous la 
tenue du 6e Fesfivol, ou Polais des 
congrès de Montreal du 10 au 13 
avnfSô 

• Réservez déi maintenant pour un es­
pace de chou ô ce p/and congres 
des arts 86. 

• Retournez sans délai par le retour 
du courrier, des photographies ou 
diapositives Ide bonne qualité! pour 
le comité de sélection 

Pour informations 
ou tarifs: 

230 r u e St-Paul ouest, 
Montréal H2Y 119 
(514) 845-3996 

NOUVELLES ACQUISITIONS 
• Huguet te Be l lehumeur • G a b r i e l Bonmat i 

# Franc ine G r a v e l • PHilipp R ichard 

E X P O S I T I O N A VENIR Francisco A lber t ! , art iste pe in t re 
e u r o p é e n d u 23 fév r ie r a u 2 m a r s 1986 . 
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ABC réveille son public 
avec Brian Mulroney et 
le carnaval de Québec 
• Q U É B E C - Dix millions 
™ d'Américains savent main­
tenant, grâce à l'émission Good 
Morning America, transmise di­
rectement de Québec hier ma­
tin, que Québec est le site du 
Carnaval d'hiver le plus impor­
tant du monde. 

d« la P r . n e C a n a d i e n n e 

Une équipe d'une quarantaine 
de cinéastes, arrivée depuis huit 
jours, avait préparé l'émission 
transmise sur le réseau améri­
cain A B C et animée par |oan 
Lunden et David Hartman. 

Celui-ci a présenté le premier 
ministre du Canada Brian Mul­
roney comme un grand ami des 
États-Unis, lors de l'interview 
que M. Mulroney lui avait accor­
dé jeudi à Toronto. 

M. Brian Mulroney a regrette 
que le Canada ne soit pas mieux 
connu des Américains qui por­
tent attention au Canada lors 
d'une bonne tempête ou quand 
on parle de Gretsky. 

Les États-Unis ont pourtant 
un r.liié et un ami loyal installé 
juste à leurs frontières, a-t-il dit, 
soulignant que les deux pays ont 
ensemble le commerce le plus 
important de l'histoire du mon­
de : S 150 milliards par année. 

Amené à discuter du dollar. 
M. Mulroney a déclare que des 
économistes, américains aussi 
bien que canadiens, croient que 
le dollar américain est suréva­
lué. La semaine dernière, des 
spéculateurs de Chicago et d'ail­
leurs se sont brûlés en jouant 
avec la valeur du dollar cana­
dien. Tous ceux qui font ce jeu 
sont certains d'avoir des problè­
mes, a dit M. Mulroney. 

Interrogé au sujet de la souve­
raineté culturelle par M. Hart 
man, M. Mulroney a déclaré que 
c'était là la dimension culturelle 
du Canada. Notre héritage cul­
turel nous rend différent. Nos 
langues, nos programmes so­
ciaux, notre façon de vivre, avec-
nos qualités et nos défauts, for­
ment l'essence de notre pays. 

« Nous sommes différents et 
nous voulons conserver ou ac­
centuer ces différences de notre 
culture que nous ne croyons pas 
opposées à un commerce plus li­
bre entre les deux pays », a dit 
M. Mulroney. 

Transmise de 7 h à 9 h du ma 
tin en semaine, l'émission est ré­
putée avoir une audience de 10 

millions d'auditeurs d'un bout à 
l'autre des États-Unis. Les nom­
breux bulletins de nouvelles que 
comporte l 'émission étaient 
transmis de Washington, mais 
l'émission était diffusée par sa­
tellite à partir d'une plate-forme 
érigée en face même du Palais 
de neige. Une centaine de per­
sonnes s'étaient rendues Place 
du Bonhomme pour assister à la 
transmission de l'émission. 

Aucun des aspects du Carna­
va l n 'ont été oub l iés . O n a 
même montré des gens buvant 
du caribou chez Ti-Père dans la 
rue Sainte-Thérèse. 

« Nous avons en quelque sorte 
réussi à civiliser l'hiver », a dé­
claré le maire de Québec lean 
Pelletier, expliquant la philoso­
phie du Carnaval lors d'une in­
terview avec loan. 

L'émission comportait plu­
sieurs autres interviews, la plu­
part beaucoup moins réussies. 

Interrogés sur les différences 
entre les Américains et les Cana­
diens, des gens de la rue aux 
États-Unis ont répondu que les 
Américains étaient plus agressifs 
que les Canadiens et plus polis. 

L'écrivain canadien-anglais 
Mordecai Richler a affirmé que 
les Canadiens, vivant dans un 
pays plus froid, avaient un plus 
grand sens de l'humour que les 
Américains. Mais il n'a pu expli­
quer la relation entre le froid et 
le sens de l'humour. 

Le comédien Kich Little, qui a 
fait plusieurs imitations de Ca­
nadiens célèbres, a rappelé que 
Walter Pidgeon, Lome Greene, 
Raymond Bu r r et G l e n Ford 
étaient des Canadiens, et que 
Ford était né dans la ville même 
de Québec. 

Les Japonais 
teignent la neige 

Par ailleurs, une équipe de ci­
néastes japonais travaillant pour 
le réseau de télévision japonais 
Fiji a fait colorer la neige dune 
pente du Mon t S a i n t - A n n e 
avant d'y faire descendre des 
kayaks. 

Les cinéastes japonais, qui ont 
également filmé au centre de ski 
Le Relais, du Lac Beauport. le 
spectacle Sons et Lumières qui 
est la descente aux flambeaux, 
travaillent de façon différente 
des cinéastes américains et ne se 
contentent pas de filmer les évé­
nements mais en inventent spé­
cialement pour ses besoins et 
font participer des gens d'ici à 
leur montage. 

CHOIX D'EMISSIONS" 
« PAR L O U I S E C O U S I N E A U 

20:00 iT — «The Wizard of Oz» 
Un des classiques de la 
comédie musicale, tourné 
en 1939 avec |udy Gar­
land. Bert Lahr et Ray 
Bolger. Ça commence en 
noir et blanc et tout a 
coup, en arrivant au pays 
d'Oz. la couleur éclate. 

21:00 O O t f D - Le défilé de 
nuit du carnaval de Qué­
bec 
Si vous voulez retrouver 
l'atmosphère du carnnval 
dans votre salon, vous 
pouvez toujours prendre 
un verre ou deux... 

21:00 ( S — «Floshdance» 
Les enfants de huit ans 
a imen t ce f i l m , dont 

l 'h istoire est parfa i te­
ment stupide, mais dont 
les numéros de danse 
s l i i i excitants. Avec |en-
nifer Beals, Michael Nou-
ri et Sunny lohnson 

21:00 09 — «Trois femmes» 
Selon certains critiques, 
c'est le chef-d'oeuvre de 
Robert Altman, le prolifi­
que cinéaste américain. 
Avec Shelley Duvall, Sis­
sy Spacek cl Janice Rule. 

23:30 (X) — Saturday Night Live 
La belle lerry Hal l , qui 
est aussi la blonde de 
Mick lagger dont elle a 
eu deux en fan ts , sera 
l'hôtesse de l 'émission, 
lagger y sera aussi. 

U mode l * Jer ry Hall eî Mick J a g g e r sont les h ô t e i 
do Saturday Night Live cm soir. * i . P h o . o uri 

; • iAÎRERÉVlSÉ 
18:05 O — Impacts 

Table ronde ayant pour 
t h è m e : S o m m e s nous 
prêts à vieillir? Les ques­
tions se potent au sujet 
des services offerts au 
troisième Age. In v.: Mi­
chel Baron, gériatre, uni­
versité de Sherbrooke, 
Gérard Fil ion, président 
du Conseil de presse du 
Québec, Claire Dutrisac, 
journaliste, Astrid Lefeb-
vre-Girouard, sociologue. 

l imine Sutto, comédien­
ne. — Les relations Est-
Ouest dans la perspective 
européenne, avec Marie-
F rance G a r a u d , prési­
dente de l'Institut inter­
nat ional de géo-pol i t i ­
que. 

19:00 Q — Sept sur stpt 
Contestation. Inv.: Pierre 
luquin, membre du Parti 
communiste français. 

20:30 (D — The Pacts of Life 
Atlantic City. 

De Paris, Marc Laurendeau commente les 
événements marquants du Sommet de la 
francophonie De la séance inaugurale aux 
retombées du Sommet, chaque jour, un 
compte rendu exhaustif. Réalisation: Robert Seguin 

A TELESERVICE les 17, 18, 19 et 20 février 
A 18h30 

Vfysz les choses., autremetftf 

L autre 
télévision 

Radio 
Québec 
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QUOI EAIRE EN FIN DE SEMAINE 
CONFÉRENCES 

• La Centre du nouveau penser pré­
sente une conférence de M Bernard 
Caniin intitulée L'amour, c'est r infini 
le 16 février, à 11 h. A la salle 2940 du 
pavillon Judith-Jasmin de i Université du 
Québec a Montréal Entrée libre Ren­
seignements complémentaires 254-
2951 

• Le mouvement EcHankar présente 
la conference • Son et lumière, source 
de vie • le 15 février a 20 h. au 215. 
boulevard des Laurentides. local 101. 
quartier Pont Via u Laval Entree libre 
(669-0358) 

RÉUNIONS 
• Le Café Chrétien Centre Sud, 

i 471 est rue Samte-Cathenne. reçoit le 
groupe « La Source • de Repentigny 
pour un spectacle de chant et musique, 
le 15 février a 20 h 30 Entree gratuite 
Renseignements complémentaires 
522-7156 

• Le i Réseau Contact i, groupe de 
icunes de 18 a 30 ans intéresses a 
i auto-mformation et a i engagement so-

at. organise un souper de la Saint-Va­
lentin le 15 février, a 16 h au 521. rue 
Charmer (metro Sherbrooke) Rensei­
gnements 845 6581 

• Le Mouvement Couple e' Famille 
(section sérénité) tient sa réunion men­
suelle sur le theme « Vivre avec son 
( oeuf i, avec le Dr Raoul Ayas cardio­
logue le 15 février a 20 h. au Foyer de 
la Salle. 300. rue Bordde-i Eau quartier 
Samte-Dorothee Renseignements Ma­
deleine. 689-1577 ou 689 5272 

• Le club d âge d or Le Grillon pour 
personnes handicapées invite ses mem­
bres et amis a une dégustation de vin 
et fromage le 15 février, a 20 h. au cen­
tre Saint-Do masse 7 411. 17e Avenue 
Renseignements Fernand Bêle». 271-
8643 

• JASS Inc , un organisme sans Dut 
lucratif organise dans le cadre de ses 
ateliers-rencontres pour personnes 
seules (des deux sexes) qui veulent se 
faire des amis organise tous les same­
dis une marche de santé, d environ une 
heure et demie (depart a 14 h. a i angle 
du boulevard Mont-Royal et de i avenue 
au Parc, contribution volontaire. 2 S) Il y 
a souper de danse libre après la marche 
au bar La Terrasse Mont-Royal. 30 
ouest Mont-Royal, a 17 h. Tous les 
week end on organise du ski alpin du 
ski de fond et de la raquette (depart a la 
sortie nord de la station de metro Cre-
mazie. vers 9 h du matin) Autres activi­
tés tous les vendredis soir, badminton 
au cégep de Rosemont. patm-rencon 
tre. le mardi a 19 h 30 au parc Maison-
neuve (2 $) Renseignements complé­
mentaires 388-8727 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 

• Le Centre communautaire de loisirs 
ae la Côte-des-Neiges 5 347 Côte-des-
Neiges. organise des excursions de ski 
de randonnée les dimanches Rassem 
blement pour le depart a I angle des 
rues Côte-des-Neiges et Lacombe. en 
lace du Centre a 8 h Coût 10 $ Ren­
seignements 342 9614 

• La Section Maisonneuve-Rosemont 
de i Association du diabète présente 
une conference sur un programme 
d activités physiques pour diabétiques 
le 15 février a 13 h 30. au pavillon Ro­
semont de i hôpital Maisonneuve-Rose­
mont. auditorium 5 689. boulevard Ro­
semont Renseignements 352 5902 

• Le Centre d activités physiques du 
college Mane-Victorin, 7 000, rue Marie 
Victorm (a la limite est de Montréal-
Nord) organise des excursions de ski 
de fond sur les meilleures pistes de la 
région H met a la disposition des adep­
tes de ce sport un autobus tous les di­
manches, à partir du 5 janvier Les parti­
cipants pourront se prévaloir du 
stationnement gratuit du collège, de 
même que du bam libre et des saunas à 
leur retour On peut obtenir gratuite­
ment le programme des sorties de la 
saisons 322-6383 

• Les amateurs de ski de fond (debu­
tants intermédiaires et experts) sont in­
vites a participer a des excursions tous 
les dimanches Rassemblement è l'an­
gle des rues Henn-Bourassa et Papi-
neau Coût 12 S Renseignements 
complémentaires 388-3238 

• Le Service des activités sportives 
de Saint-Laurent invite le public a skier 
•n famille dans les sentiers du parc 
Marcel-Launn et ses abords ou se trou­
vent 20 km de pistes balisées et entrete­
nues Les sentiers sont patrouilles par 
des moniteurs expérimentés les same­
dis et dimanches de 9 h a 16 h 30. En 
soiree, en semaine les sentiers 1. 2 et 4 
sont patrouilles de 19 h a 21 h Le dé­
part des pistes est à la Polyvalente Emi-
ie.Legauit. 2 395. boulevard Thimens ou 
il y a une cafétéria ouverte 

• Le Centre d activité physique du 
College Montrency. 475, boulevard de 
i Avenu, a Laval, invite la population à 
utiliser ses plateaux sportifs pour le 
badminton, le tennis et le volleyball ou 
toute autr activité H est ouvert sept 
lours par semaine Reservations 667-
3714. en 9 h et 17 h II y a aussi bain 
libre en soiree les lundis et |eudis. de 
21 h a 22 h 30. le vendredi, de 20 h à 
21 h 30. les samedis et dimanches, de 
14 h a 15 h 30 

FILMS, SPECTACLES 
• A I occasion de la Saint-Valentin la 

manecantene des Petits Chanteurs de 
Beloeil offrira un concert de musique 
classique et profane le samedi 15 fé­
vrier, à 20 h. a l église Saint-Mathieu, 
boulevard Richelieu, a Beioeii H s agira 
en outre du premier d une série de con­
certs préparatoires de la tournée euro­
péenne de i ete prochain Sous la direc­
tion de Ftorian Bernard, les 50 choristes 
offriront des oeuvres de la Renaissan 
ce des oeuvres sacrées et un repertoire 
de pieces profanes L entree est libre 

• Les • Amis du microsillon > invite le 
public a i audition de musique de Vival­
di (Gloria en re et cinq concertos), le 15 
février a 20 h Reservations 455-9940 

• Le Centre culturel de Drummondvil-
le présente la piece i Albertine en cinq 
temps de Michel Tremblay, le 15 fé­
vrier a 20 h Renseignements complé­
mentaires 477 5412. ou 1 800-567-
1444 

• La Maison québécoise de théâtre 
pour i enfance et la teunesse présente 
la piece i Tempête dans un verre de 
lait » (collectif d auteurs), au Tntorium. 
255 est rue Ontario (288-7211). du 19 et 
21 février, en matinees scolaires les 15 
et 22 février, a 15 h les 16 et 23 février, 
a 13 h et 15 h. 

• Le Cat tiers (centre de solidarité in­
ternationale) tient une tolrèe maya 
avec un chansonnier latino-américain 
(chants poésie, danse), le 15 février, à 
20 h au 4 933. rue de Grand Pre (sta­
tion de métro Laurier sortie boulevard 
Samt-Joseph) Prix d entree. 3 $ 

• Le Cafe Timenes présente un spec­
tacle des groupes Los Tourniquettes et 
Les Bananelectnk le 15 février, a 22 h 

DEMAIN 
• L'Association libérale de Gamenn 

organisa un brunch-bénéfice de la 
Saint Valentin avec M Jean Chrétien 
comme invité d honneur, le 16 février, 
au Buffet Antique. 6 086 est. rue Sher­
brooke Réservations : 253-8827 

• Le Club motonetge Molson dé Laval 
invite le public à son local au 2 830 est, 
boulevard Saint Elzear quartier Duver-
nay. dans le cadre de la campagne pour 
les enfants handtcpes On pourra y es­
sayer des motoneiges Renseigne­
ments 663-2840 

• La Paroisse Saint-Jean-Berchmans 
organise un repas de l'amitié le 16 fé­
vrier 

• « Amitiés Nouvelles », regroupe­
ment de personnes seules, organise 
une fêle de la Saint-Valentin le 15 février 
au Centre récréatif. 75e Avenue, angle 
de A.riie. a LaSalie Membres. 3 $. au­
tres. 5 $ Renseignements Louise. 
366 8237 Marie 366 5994. André. 363-
5861 

• Le Club de danse Ira Murray tient 
une soirée de la Saint-Valentin le 15 fé­
vrier, a 21 h. au 3 981. boulevard Saint-
Laurent, local G-1 Renseignements : 
residence. 842-0169 salle 842-0169 
Prix 2 50 $ 

DIVERS 
• • Solidante-Psy i organise diverses 

activités pour exprimer son Individuali­
té par le jeu et s'ajuster é un groupe. 
chaque lundi é 20 h. pendant dix semai­
nes Prix 6 $ Il organise aussie du 
volley ban et du hockey cosom. ainsi 
que du badminton C est au 4 305. rue 
Chamboro Renseignements : 871-
1097 de 13 h a 15 h 

• L institut de yoga integral. 5 425. 
avenue du Parc organise un souper fra­
ternel le 15 février. a 17 h 30 Prière 
d apporter un plat végétarien selon son 
inspiration il y aura courte meditation et 
présentation d'un video Renseigne­
ments 271-1633 

vrier. de 10 h a 17 h. au sous-sol de 
legiise 5940. rue Chabot H s agit d un 
repas de lèves au lard Prix 5 S 

• Des tournois de (acquêt (backgam­
mon) se tiennent tous les dimanches, a 
15 h. au dub Pips (club prive de jaquet). 
3 774. rue Saint-Dems. 2e étage, sous la 
direction de M David Woolf ainsi que le 
mercredi, a 19 h 30 L entree est gratui­
te, mais on exige une tenue soignee 
Renseignements complémentaires 
284-0613 

LA SAINT-VALENTIN 
• Les Loisirs Tambours Battant or­

ganisent une danse de la Samt-Valentm 
le 15 février a 20 h. a l auditorium Saint 
Vmcent-Ferner. 8 145 rue Henri-Julien 
Prix d entree gens de I âge d or et étu­
diants. 4 $; autres. 5 $ 

• Le Cercle Préfontaine organise une 
soirée de la Saint-Valentin le 15 février, 
a 20 h. au 3 233. rue Hocheiaga Prix 
d entree 5 $ Renseignements 254-
7975 ou 525-0624 

• Le Comité des loisirs du Mont 
D'Ailleboust. a Sainte- Beatrix, organise 
a l occasion de la Saint Valentin un 
souper au restaurant La Pente Douce et 
une danse au bar La Coulee, le 15 fé­

al L Eglise First Baptist 6 315 Côte-
Saint-Luc (bus 66 à partir de la sation de 
metro Guy: ou 103, a partir de la station 
Villa Maria) offre un souper aux fèves, 
le 15 février de 17 h 30 a 19 h Adultes. 
5 S enfants. 3$ 

• Le Centra pour victimes d'agres­
sion sexuelle recrute des femmes bé­
névoles conscientisées et bilingues 
pour Iécoute téléphonique d urgence II 
y aura une session de formation les 21, 
22 et 23 février ainsi qua la 1er mars. 
Renseignements : Glenda ou Dèby. 934-
4504. 

• La Bibliothèque intermunicipale 
Pierrefonds Oollard-des-Ormeaux. 
13 555. boulevard Pierrefonds, a Pierre-
fonds présente dans lé cadre de son 3e 
anniversaire, une exposition collective 
d'artistes locaux, lusqu'au 28 février, 
du lundi au vendredi, de 10 h a 21 h; la 
samedi, de 9 h 30 a 16 h 30. le diman­
che, de 13 h * 17 h. Renseignements : 
620-4181 

• Il y a exposition d'oeuvres d'étu­
diants et professeurs de Mission Re­
naissance les 15 et 16 février, au 3 623. 
rue Saint-Denis Renseignements 843-
6830 

• La Société pour la promotion da la 
danse traditionnelle québécoise organi­
se une « VelHee du Plateau » avec I ani­
mateur Michel Thibault, le 15 février, au 
4 805. rue Christophe-Colomb, à 
20 h 30 Renseignements 598-8295 

• Le Musée des émaux d art invite le 
public a voir les oeuvres de 15 peintres 
«meilleurs au 1 417. rue du Fort, le di­
manche et le mardi, de 12 h i 17 h. En­
tree gratuite. Renseignements complé­
mentaires 935-3220 

• L Atelier du meublé Centre-Sud. 
1 710. rue Beaurdy (526-4855) organise 
une session da cours da travail sur 
bois 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• La Faculté de I éducation perma­
nente de i Université de Montréal offre 
dans le cadre des • Belles soirées et 
matinées > des cours sur le theme : « La 
sexualité des adolescents >. les 25 fé­
vrier. 4 et 11 mars, i 19 h 30. au Pavil­
lon Principal de l Université de Montreal. 
2 900 Chemin de la tour, entrée Z-1 
(une hôtesse y attend les participants) 
On peut s inscrire a l avance ou é la por­
te du locaj (s il reste des places libres) 
Renseignements complémentaires 
343-6090 

• Le Service des sports et loisirs de 
la Ville de Montreal offre un stage de 
danse moderne pour les profession­
nels les 22 et 23 février, de 9 h à 17 h. 
au Rentre Calixa-Lavallee Renseigne­
ments Lmda Boileau ou Yvon Quintal, 
872-4242 

• La Maison Le Prélude de Laval of­
fre une session d information, de ore 
vention et d a>de lace à la violence con­
jugale sur une période de dix semaines, 
a partir du 26 février Inscriptions (6 S) 
avant le 20 février Renseignements : 
Claudette robillard ou Michèle Robi-
chaud. 682-3050. de 13 h à 20 h 

• Les artisans désireux d'accroître 
leur competence professionnelle dans 
i une ou i autre des disciplines des me­
ters d art le design appliqué ou la ges­
tion des entreprises artisanales ont |us-
qu au 28 février pour s insrire au stage 
de perfectionnement en métiers d'art 
offert par le ministère des Affaires cultu­
relles Des dépliants d information sont 
disponibles é I une ou l autre des direc­
tions régionales du Ministère ou i la Di­
rection des programmes. Ministère des 
Affaires culturelles. 225 est. rue Gran­
de- Ailée 3e étage. Bloc B, Québec G1R 
5G5. téléphone 418-643-6286 

• Le Centra communautaire La 
Rendez-Vous offre aux personnes pré­
retraitées et retraitées une session da 

préparation è la retraite, les lundis é 
19 h, du 10 février au 14 avril, les mer­
credis, du 12 iévrier au 16 avril, au 226, 

rue des Alpes, quartier Pont-Viau. Ins­
criptions : Jean-Pierre Fortin, 688-1803 

• La Service des sports et loisirs de 
la Ville de Montréal organise divers sta­
ge* socto-curiureis danse, audio-vi­
suel, métiers d'art, art dramatique, loi-
t i r s scient i f iques, musique, arts 
plastiques Une liste complète des acti­
vités est disponible au 7 400, boulevard 
Salnt-Michél. Renseignements : 87? 
6211. 

LSENTHES uuu'UuELiL 
Bibliothèque Intermunnpale Pierre 
fonds Dollard des Ormeeux. 1 3 555, 
boulevard Pierrefonds : exposition col­
lective d'artistes locaux jusqu'au 28 fé­
vrier, du lundi au vendredi, de 10 h a 
21 h: les samedis, da 9 h 30 à 16 h 30; 
le dimanche, de 13 h A 17 h. 
Bibliothèque Municipale da West-
mount. 4 574 ouest, rue Sherbrooke 
(933-9377) dessins A *a plume et aqua­
relles de P H Bélanger, du 17 février au 
2 mars: du lundi au |eudi. de 10 h A 
21 h 30; le vendredi, de 10 h A 16 h. le 
samedi, de 9 h A 17 h. 
Centre cultural de Shewinigan : exposi­
tion de Ariette Carreau Kingwell et Clai­
re Jacob, peintres, jusqu'au 23 février 
Centre culturel de Verdun, 5 955, ave­
nue Bannantyne oeuvres de Francine 
Henry, du 6 au 23 février, les lundiss. 
mardis, mercredis et jeudis de 9 h A 
17 h et de 19 h A 22 h; le vendredi, de 
9 h A 17 h; le dimanche, da 13 h A 17 h 
Meison de la culture Côte-des-Neiges, 
5 290. chemin de la Côte-des-Neiges 
(739-7195) rétrospective des oeuvres 
du Frère Jérôme, du 8 février au 2 mars, 
les mardis, mercredis et jeudis, da 13 h 
A 21 h; le vendredi, de 13 h A 18 h; le 
samedi, de 10 h A 16 h 30; le dimanche, 
de 13 h A 17 h. 
Maison de la culture Maieonneuve, 
4 120 est, rue Ontario (872-2200) : ex­
position de photographies de Victor Flo­

res Oiea du 21 février au 9 mars; las 
mardis, mercredis et jeudis, de 13 h A 
21 h; le vendredi, de 13 h A 18 h. le sa­
medi, de 10 h « 16 h 30, le dimanche, de 
13 h A 17 h. 
Maison da la culture Marie Uguay. 
6 052. boulevard Monk (872-2044) 
peintures de Yvon Coder re du 12 fé­
vrier au 9 mars, les mardis, mercredis et 
jeudis, de 13 h A 21 h; le vendredi, de 
13 h A 18 h; le samedi, de 10 h A 
16 h 30; le dimanche, de 13 h A 17 h. 
Maison de la culture de Notre Dîme 
de-Grèce, 3 755. rue Botrel (489-0842) 
exposition des caricaturistes Aislm, Ber­
née he, Berthio. Chapleau, Girard. Har­
pes. Lapaime et Rosen; des dessina­
teurs Gay. Gîte et Lspierre; du 
céramiste Labrie. sur le thème < D'hu­
mour et d'eau fraîche ». du 5 au 23 fé­
vrier, les mardis, mercredis et jeudis, de 
13 h A 21 h: le vendredi, de 13 h A 18 h; 
le samedi, de 10 h A 16 h 30; le diman­
che, de 13 h A 17 h 

Maison da la culture du Plateau Mont-
Royal, 465 est. avenue Mont-Royal : ex­
position commémorant l oeuvre de Mar­
coni et montrant l 'évolut ion des 
communications pa r radio, du 5 février 
au 2 mars, las mardis, mercredis et jeu­
dis, de 13 h A 21 h. le vendredi, de 13 h 
A 18 h; le samedi, de 10 h A 16 h 30. le 
dimanche, de 13 h A 17 h 

LEN PERMANENCE. 
Aquarium de Montréal, La Ronde. île 

Sainte-Hélène (872-4656); pavillon Al-
can, tous les jours, de 10 h A 17 h: prix 
d entree : personnes de 65 ans et plus 
ainsi que les teunes de 5 A 17 ans, 
1.25 S: enfants de 4 ans ou moins, gra­
tuit; autres. 2.50 $ 

Bourse de Montréal. 800 place Victo­
ria (871-2453). Le public peut observer 
les activités du parquet depuis la galerie 
des visiteurs, de 10 h A 16 h. du lundi au 
vendredi. Il y a également des visites 
guidées pour des des groupes de 20 a 
60 personnes, sur rendez-vous, au coût 
de 1.50$ 871-2430 

Centre de conservation de la nature 
du Mont Saint Hileire A l'entrée des 
sentiers du mont Samt-Hiiaire (467-
1755) : exposition permanente portant 
sur I évolution géologique du mont 
Samt-Hilaire. sur sa faune et sa flore, 
ouvert tous les tours, sauf le lundi, de 
10ha 16h30 

Centre d'histoire de Montréal, au 
335. place d Youvilie (845-4236); I histoi­
re de Montréal présentée au moyen 
d un spectacle < Son. lumière, images >. 
ouvert du mardi au dimanche, entre 10 h 
et 16 h 30 (dernière visite a 15 h 30. fer­
meture a 16 h 30 Frais cl entree 

Chéteau Ramezay. musée ethnogra­
phique. 280 est. rue Notre-Dame (861-
3708): ouvert tous les jours, excepté le 
lundi, de 10 h A 16 h 30. Collection per­
manente : objets évoquant la vie militai­
re, économique et sociale du XVIlle siè­
cle et de la première moitiee du XlXe 
siècle Entrée handicapés, aucun frais 
enfants et étudiants. 50 cants; gens de 
i Age d or. 1 $: autres, 2 $ 

VOS ENFANTS 
COMPTENT^ 

POUR RAYMOND, PROF DE 
MUSIQUE AU SECONDAIRE 

Raymond Grignet est chef d'orchestre. Et pas 
n'importe lequel! Il est chef de l'orchestre symphonique 
de l'école Joseph-François Perrault, à Montréal. 

Sous sa direction, nos jeunes de 13 à 17 ans donnent 
une quarantaine de concerts par année. Ils ont l'occasion 
de jouer dans toutes les grandes salles de Montréal. Parmi 
les anciens et les anciennes de l'école, une trentaine 
étudient au Conservatoire de musique. Certains jouent 
maintenant avec l'Orchestre Symphonique de Montréal. 
Raymond Grignet fait beaucoup plus qu'enseigner la 
musique à ses jeunes. Il la leur fait aimer. Et c'est chez 
nous que cela se passe. Dans nos écoles. Avec nos 
professeurs. Pour nos jeunes. 

Pour tous les Raymond Grignet de nos écoles, cela 
fait partie du quotidien ordinaire. Pour eux, l'école est 
bien plus qu'un lieu de travail. C'est une façon de vivre 
C'est pour cela que nos enfants comptent sur eux. 

Et qu'ils comptent tellement pour eux. 

Basilique Notre Dame place d Armes 
(949-1070). tous les jours, de 6 h A 18 h 
Entrée libre 

Fort Chambty, 2. rue Hichelieu A 
Chambly (658 1585) exposition perma­
nente dont le thème principal est l'histoi­
re du fort, sous le régime français; du 
mercredi au dimanche, de 10 h A 17 h 
Parallèlement, un programme d activités 
(sur réservation) destiné aux groupes 
scolaires ou autres vient enrichir la visi­
te Entree gratuite 

Gesu 1 200. rue Bleury (métro Pla 
ce-des-Arts) : l'une des belles vieilles é-
glises de Montréal (ouverte de 6 h a 
18 h, sauf le dimanche après-midi); cen­
tre de réflexion chrétienne: dans le hall 
de la salle du Gesu. . la < Porte Ou­
verte • accueille ses visiteurs de 10 h A 
16 h 30, du lundi au vendredj Organisée 
par l équipe tésuite du Gesu. le • Porte 
Ouverte > comporte une salle de lecture, 
un service de librairie religieuse et des 
prêtres disponibles pour accueillir tes 
personnes qui aimeraient causer, discu­
ter dun problème se confesser (871 -
2305 ou 871-1639) 

Jardin botanique. 4 101 est, rue 
Sherbrooke (872-1400), serres ouvertes 
tojs les tours de 9 h A 18 h Frais d en 
trée dans les serres (personnes de 65 
ans et plus ainsi que les jeunes de 5 A 
17 ans. 1.50 S Infants de 4 ans ou 
moins, gratuit, autres. 3 $). entrée gra­
tuite dans les jardins extérieurs 

Jardin zoologique — quartiers d hi­
ver — parc Angngnon. 3 400. boulevard 
des Trmitaires (872-2815); tous les 
jours, de 10 h A 17 h. du 10 au 28 fé­
vrier, spectacles d otaries plusieurs fois 
par jour; droits d entree : jeunes de 5 a 
17 ans et personnes de 65 ans et plus. 
1 S enfants de quatre ans ou moins, 
gratuit; autres. 2 $ L accès aux installa 
tion extérieures est gratuit 

Maison André-Lamarre 255 est, rue 
Saint-Charles. A Longueuil (679 8986) 
Centre de recherche et d interprétation 
de l'histoire da Longueuil. les diman­
ches et mercredis, de 14 h A 17 h On y 
présente une exposition thématique sur 
les familles pionnières de Longueuil 

Maison de la posta, au 640 ouest, rue 
Sainte-Catherine (283-4185): visites 
guidées sur la Poste et ses origines, le 
traitement mécanisé du courrier, les tim­
bres canadiens, le courrier électronique; 
exposition variées, films Sur rendez-
vous, a 10 h et A 14 h, du lundi au ven­
dredi 

Musée de We Sainte Hélène (861-
6701) : exposition d objets de valeur his­
torique repêches du lit de la rivière Ri­
chelieu. Ouvert de 10 h A 17 h. tous les 
jours, sauf les lundis, de septembre A 
Avril. Entrée gratuite 

Musée historique canadien (Musée 
de cire), 3 715, chemin Queen Mary 
(738-5959). tous les jours, de 9 h A 
17 h 30. Frais déntrée 

Musée régional de Vaudreuil-Soulan-
g«e. 431, boulevard Roche. A Vaudreuii 
(514-455-2092). ouvert du mardi au di­
manche, de 11 h A 17h : métiers et 
professions d autrefois; • Resonnances 
d une collection » et t Éclaire ma isnter-
na »; du 19 janvier au 9 mars, « Un siècle 
de tètes emmitoufflèes ». 

Musée universel de la chasse et de 
la nature, au sommet du parc Mont-
Royal (843-6942), ouvert tous les jours, 
sauf le lundi, de 10 h A 17 h : jusqu au 
15 avril; c Las armes de chasse au Ca­
nada, au 19e siècle », exposition perma­
nente sur les animaux sauvages au Ca­
nada (35 mammifères et 60 oisesux 
naturalisés); exposition • L art qui re­
trouve son naturel> de larriste A Cla-
vet-Foumier, A la galerie Le Bestiaire, 
jusqu au 23 février 

• Parc historique national c Le com­
merce de la fourrure > A La chine, centre 
d'Interprétation falaant revivra les 
grands événements de la traite des 
fourrures au 19e siècle, situé dans l an­
cien entrepôt de la compagne de la Baie 
d Hudson 1 255, boulevard Saint-Jo­
seph. A Lachine (métro Lionel-Groul-
x/autobus 191), est ouvert tous les jours, 
dé 10 h A 12 h ét dé 13 h A 17 h, Jus­
qu'au 31 mars Entrée gratuite Rensel 
gnements complémentaires 283-6054 

Planétarium Dow, 1 000 ouest, rua 
Saint-Jacques (872-4530); «Le retour 
de la comète de Halley ». jusqu au 23 
mars; spectacles commentés an fran­
çais las mardis et mercredis. A 13 h 30 
'es jeudis et vendredis. A 13 h 30 et 
20 h 30; le samedi, A 14 h 15, 16 h 30 
20 h 30. i« dimanche. A 13 h, 15 h 30 
'6 h 30 et 20 h 30 Prix déntrée per­
sonnes de 65 ans et plus ainsi que les 
Jèunei dé S A 17 ans, 1,50 S enfants de 
« ans ou mulns. gratuit; autres 3 $ 

i 



LES BALLETS JAZZ À LA PDA 

Julio Bocca sauve 
le spectacle 
• La vocation des Ballets lazz 

de Montreal, fondes en 1972 
far Eddy Toussaint, Eva von 
Gcncsv et Geneviève Sa lba ing 
Uctue l le directrice art ist ique), 
e t de fournir aux consomma­
teurs de danse un divertissement 
énergique, athlétique, sans pre-
teition sur des rythmes actuels. 
Sert pièces d'autant de choré­
graphes composent le program­
me du spectacle présenté à la 
salit Maisonneuve de la Place 
des Ar t s encore ce soir et de-
maii . 
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Aline GÉLINAS 
collab»ration i p e c i c i e 

Les Ba l l e t s lazz ont r écem­
ment iresque entièrement re-
nouveli leurs effectifs de dan­
seurs. Il sont jeunes (zet beaux), 
encore itexpérimentés. Le grou­
pe n 'a p * encore toute la cohé­
s ion so iha i tée . et VOuverture 
d 'He rb \Mlson en a particulière­
ment soufert La Freak assez de 
Benoit Lathambrc, aux relents 
de bad t r i | d'acide est toujours 
d'aussi mauvais goût Les c lowns 
maniérés dC.'Eoany Concerto de 
|ohn ( rank* ont rebuté davan­
tage qu ' amué ou séduit. L'inter­
prétation a amble assez lourde, 
encore emparée dans les com­
plexités choegraphiques et les 
difficultés relées à la rythmique 
de Stravinsky dont la musique, 
même inf lue*ce par le jazz, de­
meure plus :omplexe que les 
oeuvres muscales de consom­
mation c o u m t e . 

Après le pemier acte, mardi 
soir, le spéciale a commencé à 
lever un peu Howard Richard 
est fin chorégaphe . Il joue cons­
tamment sur es ruptures entre 
les gestes quoidiens et la danse 
qui les ampli le . Cependant sa 
temme aux liions hauls joue sur 
des images dif ici lement suppor-

Manuel Molina et Chantai 
tables. Ladite femme est lascive 
et porte son désir sur un voyeur 
immobi le , assis dos au public II 
en fait le moins possible pour 
l 'apaiser et jouit avec superbe de 
la dépendance de sa vis-à-vis. 

Lynne Taylo-Corbet te ne re­
nouvel le certes pas — non plus 
— n o t r e v i s i o n des r appor t s 
hommes - f emmes , mais Appea­
rances démontre son sens inné 
de l 'équil ibre spatial et tempo­
rel. Brian Macdona ld . avec Big 
Band, a encore une fois réalise 
une pièce légère, pour ne pas 
d i re i n s ign i f i an te , et en levée . 
Les costumes sont très réussis, 
les danseurs arborent le sourire 
de rigueur, la chorégraphie ne 
peche pas par excès d ' invent ion. 
Il nous fait la plaisante surprise 
de venir danser quelques pas 
d 'un ji t terbug endiablé en guise 
de salut 

Le spectacle serait terne — 
vraiment pas de quoi téléphoner 
a sa mère — si ce n'était pas de 
la présense de lul io Bocca el de 
Kaquel Oset t i , ces Argent ins mé­
daillés au concours internatio-

Des Ruisseaux 
i.ul de Moscou en 1985. Bocca 
est un superbe danseur A 19 
ans, év idemment au sommet de 
sa forme physique. Très beau, ce 
qui ne gâte rien. A Buenos Aires 
a été conçu pour le faire briller 
en compé t i t ion : sauts, pirouet­
tes, etc., plaqués sur un tango de 
Piazzola. Il est félin. C'est moel­
leux entre l 'air el lui. M joue tout 
avec nonchalance , mais sans dé­
sinvolture. Tout semble facile. 
La grâce naturelle a résisté aux 
années de formation académi­
que, elle s 'épanouit à l 'intérieur 
du système classique — ici pi­
menté de folklore. Kosetti est 
exquise, ils ont un evident plai­
sir à se déjouer et a se soutenir. 
La variation chorégranhiée pour 
lui par Macdona ld dans Big Band 
le transforme en jeune coq dési­
reux d'épater les belles. Il réussit 
(scène et salle). Mais le mettre 
ainsi en scène dénote, me sem-
ble-t-il, un certain manque de 
respect envers sa nature d'artis­
te. Il est plus, je crois, qu 'un 
singe ^avant qui sait faire des 
tours. 

LE THEATRE DE L'AVANT-PAYS 

La parfaite 
maîtrise de l'art 
•

Impertinence «pociactt de marionnette!, 
creation du Theatre de I Avant paya Mua 
an scene M e n * Fr»cnana Scenario Den,»e 

Oertrend Composition musical* Pierre Moraau 
Ml lonnettet al Ménoarepraa Marc Anrjrn Couiom 
M Concaptor oa* éctaragea Jean Oarvo* Con 
s*M*f an mouvement jsan Pierre Perreau* C o u 
bonMon a la cièeéon at au acéneno Denrée Cnai 
trand. Merc Andre Coutomoa Mien* Frechette 
Franome Pwerd at Menai P Ranger 

RAYMOND 
BIRNATCHEZ 

s a La compagnie de marion-
™ n e t t i s t e s le T h é â t r e d e 
l ' A v a n t - P a y s fête cet te a n n é e 
son dixième anniversaire en of­
frant au public adulte, jusqu'au 
23 février, au Studio-Théâtre A l ­
fred Laliberté. de l ' U O À M . un 
spectacle de recherche et créa­
tion d'avant-garde. Avec Imper­
tinence, l 'Avant-Pays atteint la 
perfection de l'art. La marion­
nette neutre, faite de matière 
plastique et d 'art iculations ap­
parentes, permet de dévoiler aux 
spec ta t eu r s , sans t rucages , la 
beauté et la précision du mouve­
ment chorégraphique judicieu­
sement soutenu par la composi 
tion musicale de Moreau et les 
éclairages de Gervais . Récit ges­
tuel de la naissance et de la mort 
des marionnettes neutres, iden­
tiquement blanches, c lones hu­
manoïdes, dans un monde cos­
mique indéterminé. 

Récit ges tuel . Seu le conces ­
sion â la parole, quelques phra­
ses prononcées a deux ou trois 
reprises dans le cours de la re­
presentation et le recours, par­
f o i s , â un l a n g a g e « s i d é r a l » . 
Pourtant rien ne nous échappe 

Manipulateurs et manipulées 
évoluent au vu et au su de tout le 
monde , sans ficelle, sans artifi­
ce , sous une structure métalli­
que â aires ouvertes sur trois fa­
ces. A u fond, un écran formé de 
18 c a r r e a u x d i a p h a n e s . U n 
écran vivant servant de support 

à la projection de d i apos i t i u s . 
aussi bien qu 'à la création d 'om­
bres chinoises, aussi bien que 
d'ouverture puisqu'il bouge, par 
le centre, c o m m e ces fines pa­
rois délimitant les espaces dans 
la maison tradit ionnelle au la­
pon. 

Manipulateurs , vêtus de noir, 
s'y me i t . . .H parfois a deux pour 
ar t icu ler , avec un impeccab le 
synchronisme, un de ces petits 
Etres blanc. Manipulateurs créa 
leurs puisqu'au tout début de la 
représentation, ils donnent la 
vie et enseignent le mouvement 
â un nouveau venu dans ce mon 
de étrange. 

Tissu blanc: naissance. 1 issu 
rouge: p o u v o i r , lu t te pour le 
pouvoir. Ayant appris â se mou­
voir et ayant reçu des manipula­
teurs une pièce de tissu rouge. 
l 'Être nouveau découvrira bien­
tôt qu' i l pourra manipuler a son 
tour les autres petits Etres s'il est 
vêtu de pourpre. Pouvoir , excr-

Aliénor D'Aquitaine, 
Frontenac, 

réunis sur un même plateau 
Votre hôte: Edgar Fruitier. 

Réalisation: Jean Boisvert. 

Aux Beaux Dimanches 
À 20h50 

À la télévision de 
Radio-Canada 

\ 
cice du pouvoir, ordres, mainte­
nir l 'ordre, soldats 

Bâtons de lumière sur l 'écran 
a facettes multiples Batons de 
plast ique t rans lucide dans les 
mains des manipulateurs, mode 
le réduit de ces objets entre les 
mains des petits Etres, armes 
Pour contenir le rebelle, ou dé­
truire l'artiste utilisant le baton 
de lumière pour diriger un or­
chestre et exécuter des mouve­
ments de ballet au lieu de s'en 
servir pour combattre. 

Tout cela mimé, même si l 'ex­
pression est impropre, el d 'une 
clarté l impide. L'histoire de la 
naissance, de l ' intégration socia­
le, de la prise de pouvoir, des 
confli ts, de la m o n (tissu noir), 
la mort dont il faut se tenir lo in , 
que l 'on doit oublier au plus tôt 
car el le s'attrape. Histoire de 
possession, du pouvoi* acqu i s 
par l 'amoncellement des biens. 
Et la mort encore, massive celle-
là, l 'extinction de l'espèce. Puis 
|e recommencement . 

Apprenez le 

SHIATSU 
(acupression — acupuncture 

sans aiguilles) 
SourogemerT» «Je la l e n n o n e l de lo 
douleur énergie vrtafrt» texuefle 

COURS 01 CHANT 
Rene Barge, tenor conodien, boursier o 
Rome en 1953. carrière européenne 
professeur en province dopun 5 ont el 
nouvellement installe o Monireol Péda­
gogue expérimente, expert en technique 
vocale Aussi cours de théorie musicole et 
de solfège Repertoire opéra, concert et 
léger 1 8 9 - 7 7 7 Î 

ATELIER DE B A S E 
Lei 1 et 2 mars 1986 

d*> 13 h à 18 h 30 

Programme d accreditation 
de 86 heures, fin de semaine, 

débutant le 1 mars 

Directeur: Edward Fanaberia 
instructeur certifie de niveau international 

Predemonstration gratuite 
1 le mardi 23 février a 19 h 15 

Pour renseignement et dépliants 
483-1319 

CENTRE DES ARTS DE USANTE 
HM.m vVrt {ce» tin é m i i l MeMnal MA »0 

« i — « r « » i e » D i i » » . l é » r » é i 

FESTIVAL DU MONOLOGUE 

A U D I T I O N S 
Monoloque 

. . .de théâtre 

... expérimental 

... poétique 

... de cabaret 

... «stand up comic* 

... dramatique 

... improvise 

Renseignements: 
521-7409 

I N V I T A T I O N 

MISSION RENAISSANCE 
école de dessin et peinture 

4 ieme 
anniversaire 

EXPO - VENTE de 
dessins et peintures 

• Samedi 15 février 1986 
de 19 heures à 23 heurts 

• Dimanche 16 février 1986 
de 13 heures é 18 heures 

3623, rue 
Saint-Denis 

ipre i du metre 

843-6830 

Permis culturel no 749502 

£fc E C K A N K A R 

La science du Voyage de l'Âme 

présente 
DES SÉANCES D ' I N T R O D U C T I O N 

ET DES CAUSERIES 
sur 

* Le but de la vie 

* L'imagination, le 'ève et la créativité 

* les lois universelle* 

* L experience du SON et de la LUMIÈRE 

* La realisation de SOI et de DIEU 

t ECK, SOURCE DE VIE 

Centre ECKANKAR de Montréal 
1319. Ste-Carhenne est 

MONTRÉAL, Q C H2L 2H4 
(MÉTRO BEAUDRY) 

INTRODUCTIONS 

dimanche 14h,1undi 20h 

CAUSERIES 

dimanche I1h30/mardi et meicredi 20h 

TÉL. 521-6518/321-0319 

Centre ECKANKAR de Laval 
215, bout des Laurentides 

LAVAL (PONT-VIAU), Q C H 7 G 2T7 

INTRODUCTIONS lundi 20 h 

CAUSERIES samedi 20h 

TEL. 669-0358 - ENTRÉE LIBRE 

Le Centre québécois de programmation neuro linguistique 

• F O R M A T I O N D f B A S E E N P N L 

le 28 février — lo i 1 - 2 21 22 et 23 mort 
D'une durée dé n i tour», ca témuvoi's eit u 1e formation de bote au» habiletés et oui techmquet du 
modèle dé lo PNL 
(Établir un rapport identifier let lyttemei de représentation, développer «orra or.une lentoriene de 
«eloppei «rira Hen'Miie, uterser certoms procéda» dé lo PNl oncrooe recodroge, diuooohonl 
Ceet 400S locompte de 100$) 

•ear r i n a i i f » e m a e n ef Éejéjfrgam r.e.mmie>ar • a j a Jae—a Wm eWffrtce aV Certrr» 
( • 1 4 ) S 8 4 1 7 6 2 

L'ECOLE DE MIME / 
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D A V I D - A L E X A N D R E W I N T E R 

U n c h a n t e u r f r a n ç a i s « m a d e i n U S A » 

mm Au lendemain d'une belle 
— carrière qui en a fait l'un 
à m plut gros vendeurs de dis-
quea en r ruine (2 650 000 exem­
plaires de la chanson Oh l.ndy 
Mary), il y a une quinzaine d'an* 

DENIS L A V O I I 

néM, David-Alexandre Winter, 
devenu Américain, retourne a la 
ehanson française, par le hasard 
d'un contrai de disque avec une 
entreprise québécoise. Il y a huit 
.ius que Winter n'avait pas enre­
gistre sur le vinyle. 

« |c ne cherche pas a faire car-
tiere en France, le ne veu\ que 

réinstaller ici à Montréal et fai­
re lout doucement carrière», 
precise Winter, rencontre lors 
de l'un de ses séjours à Mont­
real Installé près de Boston il 
travaille aujourd'hui en anglais, 
i t s'il chante encore en franchis 
sur disque, c'est pour le Québec, 
ou il a trouvé un producteur in­
téresse par ses chansons, 
d'abord écrites en anglais. 

Est-il un has been? Pas tout à 
fail, car il n'a pas cesssé d'écrire 
des chansons. Seulement, ces 
dernières années, il s'est conten­
té d'écrire pour les autres, dont 
quelques vedeitcs américaines 
comme Wellie Nelson. 

« l'ai recommence à faire de la 

scène il y a un peu plus de deux 
ans, quand j 'ai entendu mes 
chansons interprétées par 
d'autres», raconte Winter. Dis­
paru de In srène française il y a 
plus de dix ans, a la suite d'un 
accident, il redevint chanteur 
pour présenter un spectacle de 
music-hall dans les grands caba­
rets d'Altanlic City, se produi­
sant en spectacle d ouverture de 
grandes vedettes américaines. 

Assiste de sa femme qui est 
chorégraphe et a longtemps tra­
vaillé sur le Broadway, David-
Alexandre Winter s'est mieux 
fait connaître du showbiz améri­
cain en présentant une mini­
revue de chansons country, dis­

co et françaises. 
«l'ai toujours été un homme 

de scène, on doit bien ça au pu­
blic qui achète nos disques. Mais 
quand j'ai commencé a faire de 
la scène, dans les années 60 en 
Angleterre, ça n'était pas trop 
facile. C'était la vieille école des 
cabarets et des bars». 

-le suis un peu plus sage qu'à 
cette époque. Et avant de pré­
voir un spectacle à Montréal, je 
voudrais m'assurer que j'aurai 
une salle bien remplie», affirme 
Winter, avant de parler d'un tel 
projet pour mars prochain. 

Avouant que sa carrière était 
déjà en baisse lorsqu'il a aban­

donné il y a dix ans. Winter es­
père aujourd'hui se faire une 
place sur le marché du disque 
québécois, ou les chanteurs sont 
moins nombreux que les chan­
teuses. Ses chansons, destinées à 
un public adulte, tonnent . dil-il, 
un mélange u - ses influences eu­
ropéennes et d'un rythme très 
américain 

Auteur avant tout. Winter a 
toujours quelques chansons qu'il 
ne sent pas pour lui. Aussi les 
destine-t-il à d'autres. Ainsi a-t-il 
déjà écrit pour Nicole Martin 
(textes de Pierre Létourneau) et 
songe-t-il à offrir ses services à 
quelques autres interprètes qué­
bécois. 

Photo Michel Gravel. IA PRESSE 

David-Alexandre Winter 

R A M A D A 
Parc Olympique 

5500, rue Sherbrooke est 
Res 256-9011 

D Î N E R D A N S A N T 
BUFFET GASTRONOMIQUE 

tous les vendredis et samedis 
soirs avec fruits de mer et 
côte de boeuf _ ^ «. m ^. 

Commencez ta semaine en beauté... 

K H I M I ! 

I I I DIM A M Hi; 
de 11 h 30 à 15 h 

RÔTI DE BOEUF a V O L O N T É » 

Buffet chaud et froid 

^ I l f M S K ! . 5 , 5 i 

GRATUIT pour «liant* d* momt d* fi ans 

Christiane Côté 
p.eniste et chanteuse, voue attend 
tout les Amène te» nudt et loue les 
soirs de le sememe, seul le lundi, le 
lérdi et te dimencne ton. 

Un cadeau surprise voue sera remis 
sir présentation de cette annonce 

f \ Nouveau ~* 

yranada 
là ou une visrfe t'impose 

No 1 pour ton rôti de boeuf 

le meilleur pour set fruits de mer 

S U P E R S P E C I A L 

N O T R E F A M E U X 

RÔTI DE BOEUF PRIMEUR ou 

R E S T A U R A N T S 

• LE RESTAURANT OE FRUITS DE MER X LE PLUS ORIGINAL 

P O I S S O N N E R I E 

'NCLUANT 

SOUPE OU SALADE 
CHOIX DE DESSERT 

Le tout 
$ 9 9 5 

ESSAYEZ NOTRE VIN 
MAISON 
IMPORTE 
Bl ANC OU ROUGE " W btl 

Réserva fions 1 

384-1522 
9920, boul. Saint Laurent 

(angle rue Sauvé) 

[ T O U S L E S J O U R S 
OU it GOUT ET LES 

PRIX VOUS PlAWONT 
DINER 

11 VA I b de 
( H O M A R D 

I F R A I S 

$ 7 9 9 

SAMEDI: H h dt crevettes decerhqveet 
DIMANCHE: Pétoncles Digby ou sherry 
LUNDI: Pattes d* crabe Oueen 0 volonté | 
MARDI: l'Assiette des sept mers 
MERCREDI: Assiette du copi 
JEINM. Brochette de 

crevettes géantes ( 1 f 9g 
VENDREDI: Brochette, peton- V ' J 

des et crevettes \ _ _y\ 

«SOUPE TÔT». 
De I7h a I8 l i30 

SURF & TURF 
(5 OOCeM M»»» 

rnHjnoft 
3 Komp») 

l VOUS iU PRIX 

D AUTREFOIS _ 

1498, STANLEY coin de Maisonneuve 842-1964 

R e s t a u r a i t t 

TABLE D'HOTE Choix d'entrées 

kvxtttSasecte* i s ^ T T » Sari"t«rt 

fe**n>é> /^^t 

'"ftj' Rsj 1 

«tin 

N R I I 

de CARLOS et CAHMITA 
< MtlC MOI 

U W V U v W s V w W H i 
SUPER SPÉCIAL POUR % 

1 PERSONNES \ 
tntréeti f 
Coquet Scum Jocques. escor- £ 
gots 0 lo bourguignonne, y* 
soupe 0 l'oignon gratinée, 

cocktail de crevettes de Molone ou solode Cé­
sar. -

ASSIETTE DU PECHEUR 
I homord hais, pattes de crobe d Alosko. cre-
«•nés. moules, langoustines pétoncles et Met 
désole | . 

CHATEAUBRIAND BOUQUETIERE t*. 
Un« boutafl* de vin rougo * êMtW m 
ou Wonc importé dW fronce V M S f̂c Q K p 
OTMIOApmiWOfFWI 
M LA MAISON SU* K91M.I0N T V 

I A CITADELLE o 

G R A N D 
BUFFï I 

GASTRONOMIQl I 
Table a salades. 

J O" 
du mercredi au samedi soir 

Aussi Duttet I O J S les midis. 

B R U N C H ^ 

DU DIMANCHE 

1 6 50 Servi de I1h30 

a 15h 
DMMIÉHI NOM au MU de Ui muvrji** rie 

v # in.'i Ouranl M. tVieiKt) 

2 PRIX 

1 
Reservations: 324-2900 
Stetise.ere.at pets* - ««vert ée 11» a M » ' 

5860. boul. LÉGER 
MONTRÉAL-NORD 

4tli, Kl K S I l l UBROOkKOlkSI 
SI \ . iPN\nHM DISPOMBII • Réservations: 844-8851 

(Maison de la fine cuisine) 

rue Jean-Talon j 
ouest ^ a s a a n a t a 4 1 7 5 

S P E C I A L I T E S 

b a G o é l e t t e 
8551 . boul St-Laurent Q Q Q Q O Q O 
|pre«duboulMetrcpol . t«.ni 0 0 0 " 0 \ ) 9 0 

S p é c i a l 6 e a n n i v e r s a i r e 
Pour cette occasion, nous vous offrons un menu a un 

prix super e x c e p t i o n n e l pour 2 personnes . 
7 jour» sur 7: 

• une bouteille de vin importe de France 
• choix d'entrées: cocktail de crevettes, saumon fumé, moules 

marinière ou escargots 
• plot de résistance — au choix: homard lorci, crevettes gril­

lées, cuisses de grenouille;, sole de Douvres ou 
steuk ou poivre, choque plot servi ovec ru pilof, 
salade maison et cote. ry 

pour X personnes 
; X 7 S 2 E X £ X S a f / « de recaption à votre disposition. S X C 

Fine cuisine italienne — 
Pâtes maison — Fruits de mer — Bifteck gourmet et brochettes 

7 J O U R S PAR S E M A I N E : 
RépMpourgm f j O R Repaspour f j A C T a w e rj hôte Ou sar 

• flSvi tfoe-tôt f J J 9 9 .usc.a'atermeturei 

» cynpm Je ^ a compter Ot ~ g compter Oe 
Menu a la carte offert en tout temps 
Vener essayer nos nouveaux plats: 

SteaK au poivre flambe M 2** Surf-N-Turf *13*5 

Principales caries oe rredtl acceptées - Stationnement gratuit 
,rt ' murs pm semaine, cte llha 24h — LICENCE COMPLÈTE 

Pour reservat ions, c o m p o s e z 731-7777 

L e R e i n e E l i z a b e t h 

- - ^ r \ Soirées musicales vendredi, samedi et dintatulu.' 

S P E C I A L D I M A N C H E 

Truite sautée â la meunière 9 4 M 

lilel mignon, wuce man hmil rinsiii 9*** 
i..iif (le ti-ii-i.i rôtie au jus 

Kepas compl«l 

Brunch 
musical du 

dimanche 

Samedi - Menu TiU l̂e d Ilote 

t</.ii'jt. 

TOUS LES DIMANCHES 

le B R U N C H du 
B E A V E R C L U B 

L E H U N C H D E S B R U N C H E S 

Une avalanche de specialiiés 
Mjiiiccs l'.dward Mcr.ird $ | O 7 5 
M i . i i u i M i H i i de 1 n n • ^J) 

Mutilé prix puur enlanls de moins de 10 ans 

2 services l lhet I3h30 j 

Réservations: 861-3511. poste 2227,2228,2230 i 

I e Reine Elizabeth 
Hc'tdsCN 

10,714. bou l . P i e - I X . Montréa l N o r d T é l . : 3 2 1 - 2 3 4 0 

R e s t a u r a n t 

C é l é b r e z l a Saint-Valent in 
à La M a n c h a 

Venez chanter et vous a m u s e r er» 

compagnie de notre guitariste et chanteur 

- Menu special pour I occasions 

SUPER BUFFET ESPAGNOL 
À VOLONTÉ 

le dimanche de midi a 22 h 
' ' ' ' ! ' • d oeuvre potogos ><ilnd<*•• 
plots rbauds, poisson pu*Hu, ràii 
'!•* ()Ot'uf, OTf l i f ih ) espagnole et 
.un • Irnts des-.ffts 

Venez déguster nos 
spéciaux de paella 

tous les jours. 

5179,ch.dtlaCô.é-«esNeir,es 
(odeui pas d* I Crototr* St>ovepr t 

I U S 739-9220 

2 8 5 - 7 1 1 1 

LES ANNONCES CLASSÉES 
POUR VFNDRE VITE VITE. VITE 

NOUS FAUT LA PRE 

Restaurant ^ I I K T A U R A N T l a 

B o i i r t > i i i i > i > o i > i > e 

LA P L A C f DU S T E A K 

D E R N I E R € C H A N C E 

L E F E S T I V A L DU S T E A K 

DEBUTANT LUNDI 

^ ^ ^ ) 17 FEVRIER 
F E S T I V A L 

^ B S 3 C O Q U I L L E S 

DIMANCHE. SUPER CRUNCH 
DE LA SAINT VALENTIN AVEC 

CHAMPAGNE. CÔTE DE 
BOEUF. FRUITS 0JL.MER. ETC. 

rou/ou'i !• éSéaN propriétaire depun 1967' 

162 boul Taschereau. Greenfield Park 
Res 6 7 2 3 3 3 0 

/ 
S P E C I A L I T E ) 

D E F O N D U S 

fondue chinois; 
a volonté * s J * * 
Volah 
au 31 

>lc du 18 t» 
I mois / 

3890. rue S A I N 1 - D E N S 
8 4 5 - 7 4 6 5 
du mardi ou somedi des 7 h 

2 8 5 - 7 1 1 1 

LES ANNONCES CLASSES 
POUR V E N D R E VITE VITEVTTE 

J L N O U S FAUT LA PRE 

M I K A D O 

Fine cuisine j.iponate 
Sushi bar 

Salons privés latami 

1731, rue Sl-Deni* 

Rcscrxatiom: 844-5705 

Y, 

Nouveau à l'auberge ! 

SUPER DÉGUSTATION DE VENAISON ET DE GIBIER TOUS LES SORS > 
Cette semaine, l'assiert* composée suivante 

• Brochette de sanglier ou romarin * Civet de u^tmui 1 AS ** 

• Paupiette de bison eu pommes lièvre I W ptnesst 

AUBERGE 
LA BELLE POULE 
404, M Seinl-SulpKa (cein 

IS#evJ| Vie«-MMtr«ei 

(eservat ions: 

UN FESTIN UNIQUE EN VILLE: 
SUPER FESTIVAL DE SCAMPI f> 

Super Kampi grilles ou beurre o I oïl 
Super Kampi et entrecôte grillei 
Super tcanvpi el coquiHr Somt-Jocquet i j (, 

288-7770 Super Kampi et mcdaillon rie Met 
Srerwnnemenf graruil après 18 h Super Kompi et cutsset de grenowllei m l m n i (> 

r. 
Au choix / 

B u f f e t 

Vendredi, sanedi et 
dimanche soirs 
dès 1 7 heures. , 

Roii de boeui 
à volonté 

Grand cnon rte eatedev 
2 plats crtawds. 
«ariéié de desserts, 
•ne ou cale 

$12.95 

Nous tetons 
votre anmver»,i*i« 

Cuisine française 
Table d'hôte 

S t . V a l e n t i n 
L a l*le eé poursuit 
samedi et dimanche 
avec 
le manu special 
des amoureux... 
at vanez cualllir 
votre oeillet) 

677.6378 

B r u n c h 

Dimanche 

de 1 0 a 1 5 heures 
Oeuf* at crêpes 
préparés à votre 
goût 

Fret» du |eun 

Croissants, viandes rroidvs 
saude de mon ou saumon 
ISSéi salades asaoriies. boMt 
Dourouignor. saucisses mr> 
bon a I eraote et ananat. 
bacon laves au lard oeuls 
Diouillés patisseries maison 
salade de truite liais. )us 
d orange tue ou cela 

Entant moins de 10 m e 

$ 8.95 

295 ouast, rue Salnt-Clarles, Longuaull 
3 minutes e leet du pont lecuj»» C'i'i.» < 

Stationnement gratuit 
Principales certes de crédit acceptées 

\ ( J n e t radr t ion m o n t r é a l a i s e ï 
d e p u i s . 1 9 3 a 

I i- m e ill u i b i f teck a n monde 

fltfreck de Cot r Junnr 11 n m — 

Saumon frais du fout 

Sole de Douvres ou fo r ou grillée 

Poulet grille sur charben de bots 
( recette tpettale de lo moi von i 

Filet de veau grille sur c arbon de bois 
tWIVK* OUI hamp.yr.an , i«ot,r - t , , . . „ . O* 

Pommel de lerte Mont Corlo ou Irites. marines 

volodr de <Kou ,*tit pain maison 

$ 1 4 o o 

$ 1 6 " 

$ 1 0 5 0 

$ 1 S 5 0 

R ( -pos complot du mid de * Ç 7 5 a * 1 2 2 S 

Sti tu innt-mt-nf qMlinl h Sri;nf | ,turent fŝ  

Mb 16% 84'} ^09 

S P E C T A C L E S 

http://Stetise.ere.at
file:///.iPN/nHM
http://hamp.yr.an
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J a c q u e s B e n o i t 

wm Presque partout dans le 
• monde. 1981 fui une très 
bonne année. 

La région des Cotes du Rhône 
ne fait pas exception, sauf qu'il 
y a une nette difference de qua­
lité entre les vins de la partie 
nord (Côlc-Rotie. Hermitage, 
Cornas, Saint |oseph. Crozes-
Hermitage, etc.) et ceux du sec­
teur sud (Chàteauneuf-du-Pape, 
Gigondas, etc.). 

Au nord, les vins sont très 
concentres, équil ibrés et de 
qualité exceptionnelle. Ceux du 
sud sont moins réussis, juge-t­
on, manquant jusqu'à un cer­
tain point de couleur et de sa­
veurs. 

Ou'en est-il vraiment?... Afin 
d en avoir une meilleure idée, 
j 'ai goûte récemment les six 
vins de 1983 qui furent les pre­
miers disponibles, des meilleu­
res appellations de la région. 

Comme cela arrive parfois, 
c'est l'un des moins chers qui 
est le meilleur et qui offre, à 
mon sens, le rapport qualité-
prix le plus avantageux. 

• Croxes-Hermitage 83 Cha-
ooutier, $10.85. Vendu dans 
toutes les succursales, il s'agit 
d'un vin de couleur pas très 
foncée, dont les odeurs, simples 

et un peu bonbon, n'uni pas 
beaucoup d'intensité tout en 
étant relativement plaisantes. 
En bouche, toutefois, c'est un 
vin beaucoup trop acide, qui 
fait grimacer et donc aux sa­
veurs déséquilibrées. 

• Châteouneuf-du Pape 83 Bi 
chot, $13, déjà remplacé dans 
des succursales par le 1984. De 
couleur violacée, moyenne­
ment foncée, il a lui aussi un 
bouquet assez agréable, un peu 
sucré, mais sans beaucoup 
d'ampleur. Velouté en bouche, 
laissant une impression de cha­
leur sur la lanque a cause de son 
alcool, c'est un vin à peu prés 
honnête, quoique sans grand 
caractère. 

• Saint Joseph 83 Grand 
Pompée Jaboulet. $13,20, en 
vente dans les Maisons des vins 
et des succursales régionales 
(MV et SR), un vin dont i l a 
déjà été brièvement question 
dans cette page. Des six vins, 
c'est de loin le meilleur. Robe 
très foncée, brillante, avec un 
bouquet encore réservé mais 
très prometteur. Relativement 
corsé, riche, avec des tannins 
très aimables... à acheter très 
vite puisoj' i l n'en reste à peu 
près pl.",. 

• Châteouneuf 83 Domaine de 
Huston, $13,95. MV et SR. Plu­
tôt foncé, c'est à mon avis le 
Châteauneuf-du-Pape 83 le plus 
intéressant dans le moment. 
Sans être très intense, le bou­
quet est nuancé et d'une bonne 
richesse, alors qu'il s'agit en 
bouche d'un vin corsé, tanni-
que, plutôt austère. 

• CMteauneuf 83 Louis Ro­
che, $14,95. MV et SR. La robe 
est peu profonde, les odeurs pas 

déplaisantes mais moins riches 
que celles du Domaine de Hus-
son. Assez austère en bouche 
lui aussi et plutôt astringent, 
manquant de chair, comme on 
dit. Trop cher. 

• Châteouneuf 83 Chopoutier, 
$18,25, vendu dans toutes les 
succursales ordinaires. Relati­
vement foncé, c'est un vin aux 
odeurs très boisées, assez tanni-
que en bouche, de qua l i té 
moyenne, et au prix beaucoup 
trop élevé pour ce qu'il a à of­
frir. 
Le gaz dans le vin... 

Non seulement les vins mous­
seux, mais aussi tous les vins 
tranquilles, blancs et rouges, 
contiennent du gaz carbonique. 

Qu'i l y en ait beaucoup (com­
me dans les champagnes ou les 
simples mousseux) ou seule­
ment une petite quantité, ce gaz 
a une influence beaucoup plus 
grande qu'on ne pense sur le 
goût du vin. 

On l'appelle également CO-' 
— c'est son symbole ch im i ­
que—, et il s'agit du même gaz 
que celui que renferme la bière 
et qu'on injecte dans les bois­
sons gazeuses pour leur donner 
leur goût piquant caractéristi­
que. 

Comment se forme-t-il dans 
le vin? que! est son rôle dans les 
saveurs du vin? 

Chez les vins tranquilles, le 
C O est produit en deux étapes. 

La première est la fermenta­
tion alcoolique, au cours de la­
quelle ces champignons micro­
scopiques que sont les levures 
transforment le sucre des rai­
sins en alcool mais aussi en gaz 
carbonique. 

En volume, la quantité de 
CO' produite est alors très im­
portante, s'élevant en moyenne 
a 40 litres pour chaque litre de 
jus en cours de fermentation 
(environ 80 grammes en poids). 

Suit alors, du moins pour la 
plupart des vins rouges et une 
bonne partie des vins blancs, la 
seconde fermentation, appelée 
fermentat ion malolact ique, 
pendant laquelle se forme une 
petite quantité additionnelle de 
CO'. 

Phénomène connu et étudié 
depuis seulement une quaran­
taine d'années, la fermentation 
malolactique consiste dans la 
transformation de l'acide mali-
que (l'acide le plus mordant du 
vin) en un acide beaucoup plus 
aimable, l'acide lactique, et en 
gaz carbonique. Cette seconde 
fermentation a lieu sous l'ac­
tion, non pas des levures, mais 
de bactéries apparues pendant 
la première fermentation. 

Toutefois, la plus grande par­
tie du gaz s'échappe du vin, peu 
a peu, avec chacune des opéra­
tions qui mettent le vin au con­
tact avec l'air. 

Par exemple pendant les re­
montages —on remonte le vin, 
c'est-à-dire qu'on le pompe du 
bas de la cuve de fermentation, 
pour en arroser la masse de 
peaux de raisins flottant à la 
surface, afin d'en extraire le 
maximum de couleurs et de sa­
veurs. Ou alors quand on filtre 
le vin, une fois les deux fermen­
tations terminées. 

Puis, même après que le vin 
est loge dans des barriques de 
bois ou de grandes cuves pour 
les premiers mois de son vieil­

lissement, la quantité de CO-
qu'on y trouve continue à dimi­
nuer. 

Toujours, cependant, il reste 
dans le vin une certaine quanti­
té de gaz au moment de la mise 
en bouteilles, parfois jusqu'à 
près de deux grammes par litre. 

Une troisième étape s'ajoute 
enfin, comme on sait, pour les 
vins mousseux, dont on aug­
mente de façon très substantiel­
le la teneur en gaz carbonique, 
soit jusqu'à 9 a 15 grammes par 
litre. 

Les deux moyens les plus uti­
lisés pour cela sont la méthode 
champenoise et la méthode de 
la cuve close, nommée aussi mé­
thode Charmât. 

Avec la méthode champenoi­
se, on ajoute des levures et du 
sucre au vin —encore tranquil­
le—, au moment où on le met 
en bouteilles. La bouteille bou­
chée, la fermentation alcooli­
que reprend, entrainant la for­
mation de CO' et d'un peu plus 
d'alcool. 

La méthode Charmât est 
identique, mais beaucoup plus 
facile, puisque dans ce cas le vin 
est gardé dans des cuves parfai­
tement closes, ce qui donne des 
vins à la mousse et aux saveurs 
beaucoup moins fines. 

L'influence sur le goût 
Tout le monde connaît la sen­

sation que procure le CO' des 
vins mousseux et que le grand 
oenologue français Emile Pey-
naud appelle le « choc carboni­
que ». Toute la bouche est com­
me bombardée par les bulles, 
cela picote agréablement, alors 
qu'avec les meilleurs champa 

gnes on a l'impression qu'ils se 
dissolvent d'eux-mêmes dans la 
bouche... sans qu'on ail à les 
boire! Avec ces vins, le gaz car­
bonique vient mousser à la sur­
face, on le voit et on perçoit 
clairement la sensation qu' i l 
donne. 

Dans le cas des vins tranquil­
les qui en cont iennent une 
quantité relativement impor­
tante (on dit de tels vins qu'ils 
sont perlants), on ressent une 
légère sensation de picotement 
sur ioutc la langue. 

Cependant, même s'il y a peu 
de gaz carbonique dans le vin 
( I ) et qu'on ne détecte d'aucune 
façon sa presence, comme c'est 
la plupart du temps le cas. i l a 
une influence importante sur 
les saveurs, puisqu'i l joue le 
rôle d'un acide. 

Autrement dit, il « s'ajoute a 
l'impression acide et l'accen­
tue» (2). 

De la même manière, et com­
me le font les véritables acides 
du vin, i l accentue les saveurs 
tanniques. 

Ou encore, toujours comme 
un acide, il fait paraître moins 
doux les vins sucrés. De même, 
il atténue le goût sucré de l'al­
cool. 

Un vin manque-t-il d'acidité, 
une certaine quantité de CO' 
lui donnera de la vivacité, de la 
fraîcheur, comme on le dit à 
propos des vins a l'acidité bien 
dosée. 
(1 I Le CO' cesse de procurer une 
sensation de picotement quand il 
y en a moins de 500 milligrammes 
par litre de vin. 
(2.) «Le goût du v i n » , Emile Pey-
naud. Bordas. 
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UNE NOUVELLE 

EXPERIENCE 

GARGANTUESQUE! 

TABLE D'HÔTE "| 3 9 5 * 
ENTREE A VOLONTE aamar i, creerlat, 

• chircyttru, lalaea, 7 alati arinciaïui 
• latra chetl, phn cheu it dmart 

apporte; votre m biemvenui i u i groupes 

3 8 7 3 , ST-DENIS O » . . H Ir .èmss 
Pour r é t c r v a r t o n 8 4 3 - 6 3 1 7 

9 | 

? ! 

Du mercredi t u « m a n c h e O 

n avec «GERRY» 
chanteur et organiste 

J a u n i 

< ? < 3 < 3 < 3 Ç > 

super ^ 
BftNSAMT 

7 Soécol la SMUW k la Saut Vitentm 
e Brochette de truits 12'"^? 

CO • Filet de saumon sauce m i s s en 
V aux fruits de mer I U ' " V 
O «Brochette de filet 1 19SS 

* mignon I I 
Ç9 •Scaloppini de veau « «ar,t 
v Grand Ducca I I 

Dîner d'affaire» 
\ 7 N o u » offrons une table t part» ds C~) 

d'hôte du dimanche au 775s 
vendredi soulement f 9 

7 RÉSERVEZ 

MAINTENANT I , 
v POUR LA ST-VALENTIN V 
? Salle» de reception Ç9 

5 2 1 - 0 1 9 4 - 5 2 7 - 8 3 1 3 
3 1 3 2 , S h e r b r o o k e e s t 

S AM F Ol SOIR SOUPER DANSANT 

SUPER BRUNCH ROYAL 
Tous les dimanches IQ7S 
de 11h* 15hé 9 

Festival Terre et Mer 86 
Scamp, gril l* et trial mignon 
Coquille St Jacquea t l i.tel mignon 
Cunaaa de grenouille* e l filet m i g n o n . . . . . 
Filat mignon grille au i 5 poivrai *|3 

Au chou 
Sana oublier loua les aoira la aupei table >«u 
d h6te a partir de I 

BAR • 
lRESTAURANT * 
\ excel lente _ 

V U E M l i n i l l & l l t CUISINF * 

4 f H u H l l H * * ^ — l F R A N Ç A I S E e 

• P ^ ^ ^ Ï Ï Î S l J O S LES MIDIS • 
• Onti de a — ranajliti te ta» 1 095S * 
• iasfSVé* l e t • 
• SPECIALITES DE POISSONS FRAIS • 
• 1181. avenue Union 8664275 • 
V Oevert le laaiaaVe feraael» rtiaaiurii * 
• partir *e I l tttww MMaMMel , en face e 

MENU SPECIAL DE i A 
SAINT VALENTIN 

In ~ » - r 

• 4 «al **tr *. 
• cewicewi ff»-.ti 
• Hw a \* memtke 4 A 

t% caf» I U 

* '> ' * i a 

"è** utaiitajai 
3464, rue Saint-Dents 
our r r l l o m k l |0ur , 
e* UriSO i >«k ZHZ-UJD9 

m. 4 8 9 7 , rue B a m 
«j/IW CM M M-toast) 
^ f l p SartoidfceatoLartr 

f i W ^ o c „ , T S , m 
v C'EST LE NOUVEAU 

«MENU B U F F E T 
E N L I B E R T É » 

TOUS LES SAMEDIS A PARTIR DE 
1BH ET LE DIMANCHE A PARTIR DE 
16H JUSQU A LA FERMETURE 

// faut abaolument l'esaeyert 

Seulement 10' par personne 

ft 

1 

L e t ê t e - à - t ê t e 

d e s A m o u r e u x . 

On célèbre en grand du 13 au 16 février 
de 17h à minuit, dans un décor de St-Valent in. 

a * î 
SUGGESTIONS POUR 2 PERSONNES 

fondue chinoise 
carré d'agneau bouquetière 
chateaubriand bouquetière 

steak f l t i i n j e Diane 
assiette du pécheur 

Également «table d'hôte» complète, préparée par notre 
chef et comprenant, la soupe, le dessert, des coeurs de 
la St-Valentin et du café à volonté, À partir de 7,95$ 

I J 
TOIT 

K O I « . 1 . 

B r u n c h d u d i m a n c h e 
Venez savourer notre fabuleux buffet chaud et froid 

de l l h AM à 14h30 PM 

5440 Sherbrooke est'Réservation 259-3743 
STATIONNEMENT GRATUIT  

Du 

RISTORANTE d e l C O R V O 
7234 Hutchison (coin Jean-Talon) Res 271-1060 

• P R O M O T I O N S D ' O U V E R T U R E : 
aperittt. «Anttpasto», «Tortellini» crame rose, trio dt scaloppini 
•du chat» «Pavarottl» et «Bocconcini fiorantino», 1 bouteille de 
«Corvo duca dt Salaparuta» pour 2 personnes, café' dessert. 

Avec notre guitariste-chansonnier NATALY PALAZZO 
jeudi au dimanche * 2 2 ° ° par personne 

L A C A S A ïàMà 
G R E C Q U E l a v L A V A L 

1459 BOUL. ST-
MARTIN OUEST 

LAVAL 
RES.: 663-1031 

663 1039 

SPECIALITES: FRUITS DE MER 
STEAKS ET BROCHETTES 

S U P E R S P E C I A L 2 pour 1 

a partir de 
- | 0 9 5 $ 

pour 2 personnes 
incl.: soupe, salade, riz et pommes de terre maison 

l ^ . Le midi Lundi au vendrodi de 11 h a U h 7 9 5 S | J u u r 

N\ Samedi et dimanche de 11 h a 16 h M ^ , if—-il 

H ^ T ^ ^ T ^ S P E C I A L 2 pour 1 *e < / ^ = F = ^ J

l 

Apportez votre V i n N o u s a c c e p t o n s d e s g r o u p e s de 15 a 150 
( d é p a n n e u r a c o t e ) p e r s o n n e s pour toutes les occas ions 

Lundi, mardi, mercredi et 
Jeudi de 17 h a 24 h 

pour 2 ^ 

L A C A S A 

G R E C Q U E 
*3s 

Pour le repas du soir 
Spécialités SCAMPI FRUITS DE MER STEAKS BROCHETTES 
N'oubliez pas' r\ _ _ Ë I # > ^ Tous les midis • " • Q Ç C 
Noire special mL p O U l 1 / jours par semaine 7 * 9 9 $ 

a compter de m 

LUNDI AU VENDREDI DE 11 H A 17 H SAMEDI ET DIMANCHE DE 11 H A 16 H 
Chou de es escalope? de veau Met HMQ»'0", 

aiaoe ponim** de ' e r , v ru des1-

A m 
Nous acceptons des grou 
pes de IS a fSO personnes 
pour toutes les occasions 

RESERVATIONS: 

842-6098 
843-5258 

8205, boni Oécarie 
et de la Savane 

b u f f e t R o m a i n 
Plus de 60 plats chauds et froids in­
cluant le ;ot; de boeuf su jus, rôti de 
porc, polio cacciotore pâtes succulen 
tes pour tous les goûts, poisson, fruits 
de mer, salades et charcuterie assor­
ties, amuse-gueule chauds, desserts 
maison, café et plus encore. 

VEAU PARMIGIANA ET 
PANARDA 

Tendre filet de veau à la parmigiana 
accompagné de notre table Panarda' 
é volonté: s ou ne minestrone, quiche 
lorraine, ailes de poulet B.B.O., cat­
ion», perche, pété, boulettes de riz, 
trempettes et crudités, pizza, psin é 
rail salades assorties, café, thé ou lait, 
pâtisseries maison. Tous les soirs au 
rez-de-chaussée Du 15 au 21 février. 

S U P E R S P É C I A L 

C E T T E S I M A I N E 

FETTUCClNÉ ALFREDO 

Ou 15 au 21 février, vous pouvez sa­
vourer ce délicieux plat é pdi spécial, 
également offert en plats é on .porter 

Ord. 
14,95$ 

Marque déposée 

Ord. 
6,75$ 

'Marque déposée 

SERVICE DE TRAITEUR A DOMICILE OU AU RESTAURANT 

V Siarrial e> U .Saint Vairniin 
p o u r 'i p e r a o n n e » 

Potog» ou salade verte 
m e t d * t o i * meunier* 
ov escalope l imon* 
ou p u i o marrrnslla no 72 
ev*< un* bouta M* d* tooujokaii rtouvaou 

Tn* ou cofe 

LE TOUf 

$ 2 9 " 

LIVRAISON GRATUITE 
DANS LE SECTEUR DU 

PLATEAU MONT-ROYAL 

4 2 5 0 , rue St -Denis 
t entre les ruts Rachel et Mine Anne 

Pour rétmrvotiont: 

8 4 9 - 6 6 2 0 ou $ 4 9 - 4 6 4 6 

L4 UJUSOH Dt L OtfâVT 

w 
1 0 2 3 6 L A J E U N E S S E 
angle FLEURY. Montiéal 

Pour les connaisseurs en 
cuisine orientale 

BAR SALON 
BOISSONS TROPICALES 

RÉCEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

RÉSERVATIONS 3 8 8 - 9 2 9 1 

V I E U X 
r e s t a u r a n t ' 

INCOMPARABLE 

* Cuisine de Szechuan 
et du Hunan 

De/euners d'atiaires 
1616 rue Lincoln (coin rue Guy) 

Res.: 935 1221 

J E U D I S O I R 
Manu de déguttotion des 

Délices de Neptune 
6 services 

MOUSSEUN! DES TROIS POISSONS 
À LA SAUCE VERTE 

e 
BARQUETTE DE ST-JACOUES 

AUX AILES DE RAIE 

VELOUTE DE CRUSTACÉS 
AUX PERLES VEJtriS 

TIAN DE FRUITS DE MER 
SUR NENUPHAR 

• • 
CHOIX DC FROMAGES 

$ 5 9 5 
t H ' » 

ENTREMETS ET MINIATURES 

$ 2 9 9 * 

L U N D I S O I R 
FONDUE $ Q 9 5 „ , 
CHINOISE «! 7%, 
FONDUE AU: 
CHOCOLAT 
MERCREDI: soiree des dames 
DIMANCHE-SPÉCIAL J q 95 

menus o W J 

L E 
K k l \ \ \ \ S 

1000, boul. Gouin Ouest 
Bordeaux, Montréal 

Pour reservations 

337-3540 

PLAISIRS DAUJOURD HOMARD mm s 7 " COTEK BOEUF:;7M 

• A M . 15FEV 
DIM. 1 6 F E V : 
LUN 17FEV. 

MAR 1EFEV 

M I R 
JEU 
V E N 

1SFBV. 
20 FEV 
21 F£V. 

PETONCLES GRILLÉS AU SHERRY 
BROCHETTE DE CREVETTES GÉANTES 
PATTES DE CRABE QUEEN A VOLONTÉ 
ou SURF S TURF DE L'AMIRAL 
FILET MIONON 6 ON «t 3 SCAMPI 
STKAK OC SURLONOE ET HOMARD 
OU TRUiTC ARC-EN-CIEL DE 12 A 14 ON 
ASSIETTE DU CAPITAINE 
ASSIETTE DU PÉCHEUR 
'4 L * DE CREVETTES OECORTIQUEES 
AU BEURRE A L AIL 

$ 7 9 9 
RlflMM 

INCLUANT: pain «t beurra, aalada varie traie ha, chol» d * pomma» de terre au 
•our ou notre savoureux r l i avec légume* du iour. SPÉCIAL DES «B0UFFE-T0T» 

DINER DE SCAMPI ISLANDAIS et CREVETTES OU a j . « « â - à A 

LE FAMEUX RIBSTEAK MARQUE ROUGE 16 ON 5 / 9 9 

D u l u n d i - m v e n d r e d i I 7 h u I 8 h : t 0 I 

HEURES JOYEUSES LUN. VEN 16h A 19h 

WEST ISLAND 1300, ROUTE DE SERVICE DE U T'ANSCARAOIENHE 
d o r v a l (Station service QULF. a lait du boul. des Sources) 

Stationnament gratuit p o u r r é s e r v a t i o n s t e l 683-1320 

: 
I 



RESTAURANTS 

RUE MACKAY 

Une cuisine soignée 
rjj A New York, on vient de 
™ mettreune ligne téléphoni­
que à In disposition des clients 
de restaurant, pour guider cl fa­
ciliter leur choix, l.a sélection 
peut être faite sut le prix, la si­
tuation geogiuphique. le type 
de cuisine Même si Montréal 
n'a pas les 10 000 etahlisse-

FttANÇOISt KAYL1R 

ments que compte New York 
une adaptation de ce guide se­
rait utile. Ne serait-ce que pour 
savoir qu'un restaurant a chan­
ge de propriétaire, sans changer 
d'enseigne. 

Lorsque Clementine est deve­
nue La Saumoniere, la transi­

tion a été facile à faire. Il y a 
plusieurs mois, le restaurant a 
change une autre fois de pro­
priétaire, sans changer de nom. 
Fl presque sans changer de dé­
cor. 

Il est cependant beaucoup 
moins agressivement rose que 
dans les débuts, et il s'est dehar-
nissc, au fur et a mesure des re­
prises, des fioritures un peu 
mièvres qui l'encombraient. Le 
restaurant, dans sa dernière 
version, a quelque chose d'inti­
me et de reposant. El le cadre 
est joli Soigne aussi jusque 
dans ces points qui semblent du 

detail, mais qui sont plus im­
portants pour le confc.Ti de la 
clientele que ne le pensent gé­
néralement les restaurateurs: 

l'éclairage est bien dose et le 
fond sonore est aussi doux que 
de bonne qualité. 

Velouté de cresson 
Feuilleté d'escargots 
Mousse de foie de volaille 
Ragoût de crevettes et péton­
cles 
Roulade de lapin au poivre 
vert 
Bavarois aux nommes 
Gourmandise à l'orange 
Cafes 
Menu pour deux, sons vin, 
avan» taxe et service $41 .00. 

A la ca i t e , tous les soirs 
s'ajoute un menu a prix fixe: 
$20.50. Le velouté de cresson, 
servi en grande assiette creuse, 
avait toutes les qualités de ces 

bons potages maison que l'on 
fait a partir de legumes passés. 
Vert tendre il conservait cette 
petite pointe piquante du cres­
son sous la douceur d'un nuage 
de crème. Le «velouté» venait 
plus de cette douceur que de la 
définition classique. 

Chacun des plats était remar­
quablement présenté. Le feuil­
leté d'escargots tranchait avec 
la composition habituellement 
forte que l'on réserve à cette 
chair bizarre Une sauce crème 
et légèrement rosie, ponctuée 
de petits morceaux de tomate, 
servait de base pour envelopper 
des escargots extraordinaire-
ment tendres. Le feuilleté était 
petit et friable. 

La mousse de foie de volaille, 

servie avec une compote d'oi­
gnon aromatisée harmonieuse­
ment, était aussi bel le que 
bonne, servie à la température 
parfaite pour que l'on puisse ap­
précier autant la texture fon­
dante que la saveur nuancée. 

Le ragoût de crevettes et de 
pétoncles est une agréable pré­
paration douce oû, dans une as­
siette creuse, les fruits de mer se 
partagent une sauce onctueuse 
avec des légumes coupes en ju­
lienne qui apportent le complé­
ment de texture et de couleur 
voulu. Les crevettes étaient 
d'une fraicheur irréprochable, 
les pétoncles étaient tendres 
dans une cuisson à point. 

La roulade de lapin au poivre 
vert était un beau plat garni de 
légumes tournés, ni trop, ni 

trop peu cuits. Le lapin que l'on 
présente rarement de cette fa­
çon était tendre et agréable au 
goût. La sauce qui raccompa­
gnait aurait été parfaite si le 
poivre vert avait été moins pré­
sent. 

La Saumoniere soigne ses des­
serts autant que ses plats. Le ba­
varois aux pommes léger et 
doux, la gourmandise à l'oran­
ge qui porte bien son nom, 
étaient présentés sur une crème 
anglaise agrémentée d'un coulis 
parfumé. 

Après le café on offre des 
truffes au chocolat... 

LA SAUMONIERE 
1 230 rue Mockoy 
933-0246 
Fermé le dimanche et le same­
di midi. 


